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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Un ex-officier, impliuno ùans Io complot contre Atatürk, Les troupes 
ayant refusé ùe se rendre, est abann par los ~enùarmes!1' action 

italiennes ont • 
Le rapprochen1ent 

franco-soviétique 

offensive sur tout l'11 discours dt• :\1. llt•rriol 

Etem L'extradition de Çerkes -------,,. ~ ...... ------- Lyon, 4 A. A. - Dans un discours. 
M. l lerriot déclara : et Re!;:iit 

Le général De Bono l'annonce par un communiqué officiel On mande à notre confrère le Tan : 
Antalya, 3. - On a emprisonné à Payas, près de la frontière turco-syrien­

ne, 18 personnes inculpées dans le complot contre la vie d' Atatürk. Ahmed Sü­
rur, ex-officier, n'ayant pas voulu se rendre a été tué par ]es gendarmes. On a 
trouvé chez lui beaucoup de documents compromettants. 

______ . ..,..,. ...... 
Adigrat - Hedagamous • Sincala, dont la ;region ... • 
l'altitude moyenne est de 2.500 mètres, l111po1•t:UH'C lllilitah•<' limitt•t• 

Rome, 3. - Le ministère de la Presse organisant ainsi une ligne de défense L'auteur, qui nous sert ici de guide, 
et de la Propagande a publié le communi- dans la direction Est, afin de prévenir Je Rouligne le peu d'importance, au point 

Front du Nord 

«] e suis un de ceux qui, depuis long­

temp~. souhaitèrent le rapprochement 
franco-soviétique. Je suis un ami du peu­
ple soviétique, un ami de ses dirjgeanL-t. 

Quand je parvins au pouvoir en 1924. 
'(. '(. '(. 

qué officie) suivant : danger danka1i.» de vue tactique, du pays des Danakils, un de mes prerciers actes politiques fut 
Amman, 3. - D'après une nouvelle qui circule ici, 

aurait demandé l'extradition de Çerkes Etem et de son 
le consul de Turquie t Le général de Bono communique : de cettt" plaine ~alée toubliée de Dieu >. le rétablissement des relations diploma .. 
frère Re,id. • « Aujourd,hui, 3 courant, à 6 heures du Uuclt(Ut'S (l 4>1111(•t•s O('<)nra1)llÎ<(llt'S Il écrit notamment : tiques entre la France et la Russie. Je re-

La tempête a repris en mer 1 oire 1 

14P 11l:ttI\llis te111ps sé,·it tla•-~ 
tout le pays 

La tempête qui semblait s'ètre calmôe a 

~pris, h "'· de plus be.Jle. Le.s rote:l.11X qui 
a-vaicnt app!lreillé pour la mer Nolre, ont 
<lil e.ricttr devant Sar!yer, &ykoz. Kavak. 
Le Gii11eysu, attendu depu!s deux Journ, ne 
Viendra qu'nuJourd"hul. 

D'après des nouvelles parvenues de Zon 
gujdak. le Gazar qui u donné cont.re des 
r ehcrs et qui se trouvait da.11s une situa­
tion péril!t..'U.Se, n &Ombré. 

La contntlssion ~~:-que qut s'était ren 
due sur les lieux pour établir ln pœ1tton 
d.u bateau Ger;::.e est rentrée sans .avoir .pu 
rien fa.ire, la tempête empêchant d'a.rriv<>r 
Jusqu'à /ép:lve. Celle-ci doit, au demeu -
l'Unt, être considérée cœnme pero.ue. 

Le capital~e du Gerze, M. Ce:nil, rent.ré 
à Ist<mbu;, raconte ainsi son od}'S.Sé<! : 

La t.empê e nous a su.rprls j u'lc au 
moment où nous n<>œ trouvions au large 
<le f?ile. Ln vio!eiree d=s vag..i._"S entrainant 
le bo.teau vers la rote Nous avons lutté 
J>end,.nt qœt.re heuras. alors que ces va­
gues ét:Ller.t telleirumt grœses qu'elles 
'passaient P1!'-dessus bord, et l'une d'elle 
a enval1l la chambre des machines, où, ce­
J>e-ndunt, chaeun œt resté à son pœte pour 
O.CCOmplir son devot~ Voyant que U>ut œ­
i>Oir ét.J.~t perdu et pour ne pas faire nau­
frage en plC:-:e mer, je résou 's de jeoor 
tnon bateau wr tm rocher Vous s.:lve2 le 
~te .• 

(..t•s l't"'ll't'Ï{Jllf'lllf'UlS 

tlt• J'Ohst'I'\ lllOÎl't' 

En ce qut concerne Istanbul. le barom• ·- ' 
tl'<! 1 mar-.u~ 766.5 et Il y .a dans ll tcm- , 
Pératu.:·<' une nouvelle ba.lsse de 3 d•g"és. 
la vHesse du vent a été. hier, de 15 m&-
t. es à la seconde. 

D'aprCS les rcnceignements de l'Obser­
Vat-oire de Yesi'koy, ce temps corvthiu.eia 
u..r~ ou dcJx jau.n enoore, mals &'.\.ns qu'il y 
a.~ de pluies continuelles. 

En ee q:il oonccrne la ne~e. ell<? pour­
Mit t~"lllber st le œrom.;tre hau&Salt et si 
le vent d•1 nord cont!nU1lt à souffler. 

Les • rv. _ d'autobus entre Ist;nbu• et 
la ThraM :iya~• ces.<é, les trains pour cet­
te dernlér<> desUnatlon par•ent bondés d<' 
Slrkecl. 

L'Express et 'c conventionnel sol1t a.rri­
"é a ve<> tm retard respectif de 2 heures t"t 
40 minute:. 

On constate en ville des cas de grippe. 
Les villegla.t"'-"allts !llttar<lé.s sont rentrés 
en hàl<' 

J..es optimistes pcrslst<>nt à croire que 
l'..,utomne n'est pas terminé et qu'il Y a 
'Perspective pour des jours ensolelllœ en· 
%re Nous nous empressons d'en accepter 
"""" Jole l'augure. 

l .. ll llt'ÎU'' \'Il )U'(),·irlCP 

D'apr(', les mppor.l.s pa.rvenu.~ à l'Insti­
t11t m~ologlque d'Ankara, de dlfféroots 
ellodrotts du pays, la nei!l" est tombée un 
~Il partout sur les endroJt& ~vé<>. Ulu 

3 
ag en. est couver.te sur W1.e épaisseur de 

1 
° cent.mètres. A Yœgnt <>t les environs, 
l neige Des dégât.s sont signa~. c:a.usêti 

llar de fortes pluies et par des lt>rrent.s. 

lnontlnlions il :\lt>rsi11 

7" Le corre.spon~ de not.re confrère le 
a11, lui mande de Mersm : 

matin, nos troupes ont repris l'action of- Nous empruntons à une étude- parue Si l'on con.s~dère cormne p.r1'nc1pal et pris en 1932 !'oeuvre de 1924. Je prépa-

1 
fensive sur tout le front. Nos colonnes d J'A . C 1 . 1 1 . .jc..:Ls!! l'axe stratégique de I:a d<>rsale nl-

L••s lra\"aux tl11 l{amutay ans z1one o On.la e sous a signa rai le traité qui fixe les relations actuel· avancent vers Dolo et Makallè. ' - pestre du T1grè et du Chloa, surr lequel n.ou.s 

La composition 

des con1n11ss1ons 

1 
1 __ • d t . lture du Lt. Col. A. Palumbo, les don - . tall. · ,_ h •-· d , les franco-russes, tra1.te" qu1· fut sui"v1· par «&..ea reconn&uances e no re av1a- . . sommes 1ns es a w aul/Ç"ur 'Adig.mv, 

1. t 1 t ti" nee~ suivantes sur le pays des Danakils : d 
ion son par ou ac ves. c Gêogmphiquement p::wl.a,nt, an peut une action .sur ~e front de la Da,nk~lie ne un pacte e non - agression. Nous vou-

DE BONO. dire que le c front • <le DankaJJe G<lllnprend peut que menacer >Ur _le flan~ drm.t et à Ions le rassemblement de tous les peu _ 
'Io :.f. Ji. ~a sul)('rficJc triangulaire qui ren10nite de '1 revers, les hgn~ de defense ethtop~en.nes. pl es. Si lon fait des réserves contre cer-

La localité de Dolo, mentionnée dans la co"te, en•-., Ara!•'! _ au Nn•d _ et Au fur
0 

et à. me.sure. que la pression· du . 
R 1 • 0 ff" • J d W< ~ ~' t ta1neS personnes, COntre Certaines métho 

Le groupe parlementaire du Parti é- c communique o 1c1e ci- essus - et Zeil'l . au Sud _ à l'O l<t t 1 Nord s accroit e s ava.nc..e en profondeur, 
publicain du Peuple tiendra demain, à 'qu'il nf' faut pas confondre avec son ho- 'Ciorsaled<'s Alpes Eth.hopien~.:.m~:6Ti~ 1e front. de Dankal!e acquiert une plu..iii des, nous estimons que les peuples ne 
Ankara. une réunion au cours de laque]- monym" du front méridional - se trou grè, et le Chioa, jusqu'à tout le sillon du g.r.nnde 1n1porta11ce non seulement ~ doivent pas être tenus pour coupabl~s. 
le on examinera 1a liste des candidats de ve à une heure de marche du fort de Ma Haouaêhe . elle est limlot.-ée iau Sud pa.r le des but.3 offensUs, mals ·a'llSSi - et peu.t,..e- Je ne consentirai jamais à mettre la puis­
vant faire partie, comme membres, des ka1lè ~t à l'Est de celui..ci. C'est à Dolo .plateau d~ Harrar. La m~a'Ue alpestre, tre prin~lpa.1ement - dans des buts dé- lsance de la République au service de 
diverses commissions parlen1entaires du que se concentrèrent en 1896 les 1 OO d · · a.ri tens!fs. en vue de sauvegarder sur le fla:nc . 
Kamutay. Il y aura des changementJ mille Abyssins qui devait-nt investir Ma- r::=. :X ~~~e~~l c~té ·~~e ;!~s2·~~ gauch~, cont~ des ~neursi~ toujours ceux qui veulent opprimer la libeyté.> 
dans la formation desdites cmomissions. kaHè. Dana.kils comme une immmse barrière qui Jpossib.es, le. pr~ncip.al corps italien avan-
ll est no'amment question de désigner à Une dôpêche de J'Agence Anatolie le S<\pare de lia partie la plus riche du man- çant t"n Eth1op1e.. .. Bref, le front de Dan- Un incident ù Ja frontière 
la commission parlementa.ire de la défen expose comme suit les raisons qui ont de éthiopiel1 ~ au Sud, la zone de Danka-1 knlle. ~t un front secondaire sur le pkl.n 
se nationale, des députés spécialistes en dicté le choix de Makallè comme objec- ile trouve ouverte la porte de l'Haou'lche. stratcgique et 11 e-;t plu.s mtimeme-nt lié 
droit et en finances. tif de J'avance actuelle et les conditions .Mal.> œtte voie d'a.œès également est etroi- au front septentrlon.al qu<1u Iront de So-

soviéto-mnndchou ri en ne 

-·-
J\1. Agâh 

dans lesquelles celle-ei S effectue. te, resserrée entre le.s d<'UX versant.; àp- mo.Jle, tout en demeurant i.nberrnectJalre Il )' a des n10rts 
c ... Il s'agit de réduire le triangle A- pooéo de.s p!ateau.x du Chloa et du Har- entre les deux. > et des blesse''-

' pas dén1issionné 
doua-Ad,igrat - Makallè, stratégiquement On sait que les dépêches d'Addis-A- "' 
t è rar. > --·-r .s important. beba attribuent, par contre, aux Italiens, M (P Ra 

L • . d oscou, 4. ar dio), - Un nou· 
En p!uSi des raisons stratégiques, il im- e pays presente, au point e vue oYo· l'intention d'atteindre, par la vallée de 

na 

1 te ~ h. · 11 1 1 v~l incident a eu lieu à la fronti"e' re de L'Agence Anatolie démt"nt que ~1. I por de ,,·pondre également aux appels grap 1que, trois zont"s para è es à a cô- l'Haouache et les affluents de ce fleu- · 
Agâh, sous-:;iecrétaire d"Etat aux affai • , <les populations des territoires non occu- te de la mer Rouge : un ruban de terres ve, le Q. G. éthiopien à Oessiè. Mandchourie. Des soldats coréens ont at 
res étrangères. soit démissionnaire. pés, dont plus!-e-urs se soum.Lrent, et qui basses marines ; une zone d'éminences Voici les dernières communication!li à J laqué un poste .soviétique qui a riposté. 

craJgnent maintenant les représailles des ou plateaux séparés entre eux par des cet égard transmises par l' .l\. Anatolie : JI y a eu 4 Coréens tués et 2 blessés. 
Des bandits n1exicains Abysslns. sillons perpendiculaires au littoral ; en- Addis-Abeba, 3 A A. - Des combats 

• • Des troupes ind!gènes, précèdent chaque fjn, une zone de profonde dépression très acharnés se développèrent entre les 
pourSUl VIS par des a VÏO!lS ! 1 C-Orps comme entraîneurs, acoélémnt le dont l'altitude est, en certains endroits, troupes italiennes venant de la region 

Mexico, 4 A. A. 21 bandit.~ furen". lués 1 rythme de l'avance.> inférieure au niveau de la mer, salée, plus des Danakils et les forcea éthiopiennes 
et plusleurs blessés da.Jb une h.1.taiille avec 1 Le Tigrè occ!~e~tal, nett.ement .!lléparé flèche au Nord qu'au Sud. Au-delà. se dans la région d'lmmini. 
~-es troupe.'! fédérale.s <iJ.l'L'i lf's mont:i.gnes 

1

. du reste du ~errito1re abys~un par ~a cas. dresse la barrière des montagnes du Ti- JI. JI. JI. 

de l'Etat de Ja.lJsco. Le.'" avions avaient d.à.. !!ure, le fo5sc profond du Tacazze, for- grè et du Chioa. Seul le territoire en for- Harrar, J A. A. _On mande de Di. 
logé ~es b:tndits dC'l: endroits où ils se ~- me un véritable bastion naturel avec .<ta me de coin de la ba$Se vallée de l'Haoua~ redoua : 

Angeli et à laquelle assisteront M. Mus -

tolini, le duc de Spolète et tous les mi· 
nistres. Ils iront ensuite rendre homma· 
ge à la tombe du Soldat lnconnu. 

l)ix huit ans après! ... 
chaient. double chaine de montagnes, celles du che rompt la monotonie de ces lignes oro La cavalerie italienne avance le long 

sy~tème horizontal qui, du mas~if de graphique.!11. C'est là la partie la meil de la frontière de la Somalie française Le «Giornale d'Italia» relève la san-
-------... l'Adagamous va vers l"Oue•l. en pas- leure de tout le « front > de Dankalie. vers le sud du mont Moussa-Ali. 1 

g ante ironie qui réside, pour l'histoire 

L f d 1 rnnt par Adoua pour aboutir à Axoum • Sur cette orograph~. écrit le colklbo- F d S j 
e re eren Ul1l püUJ" e et celle• du système vertical qui conduit rateour de l'Azione Coloniale, se <lévelopp« l"Ont li U( de l'Europe, dans le fait que l'anniver -

rétablissement J la d"Adagamous à Makallè et de Makallè lune hydrographie pauvre, parce que !e.s Au sujet de. opéraiions "" le front saire de la victoire décisive des alliés 
( e lll0-1 à l'Amba Alagi, le long d'une série de eaux qui ,;;e déversent du hawt des Alpe.!s méridional, le communiqué No. 36 four coïncide cette année avec la décision 

n~ll"chie en G1 ... ècc montagnes dont beaucoup dépa~sent 3 Eth_loplenll('.s, sont eng!ou~.s par les fond') nit les ren~eignt"m•nts suivants : prise à Genève, par les anciens compa-
----- mille mètres d'a·ltitude. On ignore enco- sales et parce que les rares pluies sont «Sur le secteur de la Somalie, nos colon- gnon3 d'armes de l'Italie de l'affamer et 

8(t (>1 4) d(•s \'<)ÎX ('Il f•tV('llr re ~eulement ~i l'avance actuelle sera ar- .atroph!ées par la température élevée. La nes déploient leur activité dans l'Oga­

du retour tlu Roi 
rê•t!e à l\tlakallè ou si elle sera poursui- v~.og(·tation égalenHmt souffre de ces con- den. 
vif" au-rlelà du Ghefa (affluent du Ta • thtlons défavor'l.blts : .le pay33.ge de la De l L1rrar, siège du commandement 

Athènes. 4. - Dans toute la Grèce, eau~) iu•qu'à l'Amba Alagi, clé de Joul D<eùkalle est caractérisé p:ir l<'s re!l~ts sa- de la cléfense éthiopienn1• sur ce front, 
la population a participé, hier, au plé- /Ir !}'stème. in.s de.; étendues argileu.qes et dése-rtiqU{'>S. on si~nale qu~ la pluie tombe dans de 
biscite au sujet du Tétabli~ement de la 1 I . , Le ~el est la seule r.essouree économique de nom,breux endroit5 de l'Ogaden. 
monarchie. L'affluence aux urnes a été .t s ()l'Pl•lif"rs l'ésullttlS ···--------
très considérable. <te r:l\':tucc 

A Athènes, les opérations du plt'bi!!ici­
te avaient été précédées par de grands 
meetings au caurs desque:ls avaient pr s 
la parole le régent Condylis et r rx-prési 
dent du conseil, M. T saldaris. 

Jusqu'au retour du roi, le génf.ral Con 
dylis continuera à exercer les fonctions 
de régent. 

o~ ~ommunique que beaucoup de ré­
publicains ont voté pour la monarchif", 
dans la conviction que son r~tablisse -
m~nt contribuera à ]'apaisement des es­
prits. 

Les résultats du vote seront connus 
d?ns. le co~rant de la journée d'aujour­
d hui. On evalue à 80 1 ,, d'après les ré­
sultats partiels connus jusqu ïci, la pro­
portion des votes t-n faveur du retour du 
roi. 

Cent mille auditeurs avairnt assisté au 
dernier meeting. C'est le chiffre d'audi­
teurs le plus grand qui ait été enregistré 
en Crèc~. 

I .e plébiscite a été favorisé par le beau 
temp!'I, Lt- régent et les ministres figu ~ 
rent parmi les premiers votant~ qui aient 
déposé leur bulletin dans r urne. On les 
a beaucoup ace.lamés. 

-----···----
en 

,\smara, 4 A. A. - Du correspon ~ 
dant de 1'1\g~nce l-Iavas !'.Ur le front du 
figrè : 

Hier, après plusieurs heures de mar~ 
che, les premiers objectifs furent atteints. 
Les troupes indigènes italiennes arrivè­
rent à Amba-Sion et Amasmaschal. A 
10 h. 30, les Chemises Noires arrivèrent 
à Hausien. 

L•aviation répéra de fortes concentra­
tions éthiopiennes à Dessié, ainsi qu'une 
colonne d'environ J.OOQ hommes se di· 
riireant sur Makallè. 

La colonne italienne de la région de 
Danakil ne commença pas 
marche en avant. 

encore sa 

. Au moment de leur départ, les cChe­
m1ses Noires» de la division du «28 Oc­
tobre», défilèrent devant le buste de M. 
Mussolini, en chantant les hymnes de la 
révolution. · 

. ~e!on cert~in~s s~p?oaitions, le corps 
lnd1gene parh d Entisc10, ne s'unirait pas 
en arrivant à Hausien, au corps d'arm~ 
du général Santini, pour suivre la route 
Hausien ' Agula vers Makallè mais sui-

. 1 ' vrait a route Hausien - Masobu, Ion -
gerait la rivière Ficica et rejoindrait la 
route Hausien - Makallè. Cette route n'est 
pas indiquée sur les cartes, mais elle exis 
te réellement. 

SOUS PRESSE 
Le plébiscite en Grèce e~~conflit italo-éthiopien 

R~v~Iation·~ ~~n~ationn~ll~~ ~u " Journal ,, -·-
L'Angleterre 

. 
aspire à utiliser les bases helléniques 

Paris, 4 A. A. - Les commentaires ration se développe actue11ement dans la 
de la presse française de ce matin sont 1 Méditerranée contre l'impérialisme fa.s -
p~utôt en marge du conflit italo-éthio - ciste. L'Angleterre forme W>e véritable 

pien : i coalition, doublant la vieille et fidèle ami 

Le «Journal» écrit : tié portugaise d'unf' collaboration cha _ 
' que semaine plLtS active de l'Espagne 

« On peut dire qu•iJ existe un lien entre j t d . l' ' 
• • • 1 assuran pour ema1n appui de la Grè .. 

la guerre en Etb1op1e et la restauration c t • t E 
de la monarchie en Grèce. En effet, il 1 t~ e 

0~l~t~tsan en ~ypédte une occupa -
f ion m1 1 all'e sans prec ent » 
aut constater que le coup d'Etat de M. L'E h d p . ·• 

C d 
. , . . . « c o e ar1s» reconnait que l'i -

on yhs et le pleb1&c1te ont eu beu au t 1· "t d f 
a 1e comm1 une gran e aute, car elle 

moment même où les merveilleuses res .. 
avait .signé un papier. 

sources stratégiques des côtes grecques 
acquièrent pour ]'Angleterre une valeur «Elle mérite donc punition, tant pis 

avec les mystérieux accords que pren -
nent lAngleterre et la France en vue de 

l'union de leurs forces navales et aérien-
nes contre l'Ita1ie, coupable seulement 
d f aspire:r à celte justice qu'elle a cher • 
chée avec ses 672.000 morts, tombés en 
guerre pour l'avantage exclusif de la 
Frence et de lAngleterre et qui lui a été 

rlfu .. ée dans Ja paix par l'action des é-
goismes. 

Les fen1111es italiennes 

n'ont pas besoin d'artifices 
, 

pour s orner ... 

Rome, 4. -

Dans toute l'Italie, les préparatifs sont 
menés activement en vue de faire face 
aux sanctions. Tout particulièrement, )es 
femmes ita1ienne1, les mères et les veu­

ves des combattants tombés en guerre, 
intensifient leur propagande pour libérer 
l'Italie de l'importation des articles de 
luxe étranger. Les femmes italiennes 

n'ont pas besoin d'artifices pour s'orner. 
Le SEcrétariat du parti a pris d'énergi -
ques dispositions en vue d'appliquer le 
contrôle des prix et d'intensifier la pro­
duction nationale. 

Rome, 4 A. A. - Pour économiser du 
charbon, on décida de réduire de 9. 750 
kilomètres par jour les parcours des 
railways. d - Les eaux descendant des mont.i.gnes 

~ 'I'oros 'Taurus) ont. charrié do grosses Prague, 4. A. A - Une bombe a éclaté 
~ "1"ns. voire m me des arbres. qul ont sous un pont relia 11 t la partie tchécoslova­
ait déborder le<; t .. rrents. que de Teshcn a la partie polonaise. Les 

"'> Le.s qwu-ticrs Ihsaniy<> et Yen!mah;J.!le dégâts sont insig 11 ifiants, mais la popula­
t Ill Inondés. Grilcc aux mesures prises il lion e..i très impressionnée par cet atlen­
~lll'llS, Il n'y a pas de pertes de vies hu - lat. L'enquête de la police n'a pa.s encore 

Une bon1he 

l'chécoslovaquie Du front d'Entiscio, deux colonnes 
sont parties pour Makallè, l'une de Fares 
Mai, l'autre de Shesser Dagami. Ces co­
lonnes sont composées d•indirènes et de 
Chemises Noires, 

inestimable, 
pour elle.» 

«Oui, l'Italie .commit une faute, mais 
ce n'est pas cette faute qui mérite Je châ­
timent, car d•autres en commirent de 

semblables à qui on n'a rien dit. Et ce 

qui nous révolte, c'est que la France soit 
condamnée à supporter les rudes consé-

Une protestation 

des Suisses de ~\ilan 

Front du Centre 

11'.saJnes à dé:plorer Oa avait l:iit évecuer donné de résultats. Contrl' une diversion éthlopi<'111te 
~t ,niai:son:; .sttuéez dnns les bas quartiers du c()t(• tl<' la Dankali<' 
~ait ouvrir les égouts Po'lrr fa~Uiber l'é- La zone où s'engagent actuellement 

p ~nient d eaux. Nous publions tous les jours
0 

en 4ème les troupes italiennes constitue une suite 
S>o ar cont.re, tes dégâts mathlèls sont im- page sous notre rubrjque de crètes qu; dominent, à pic, sur leur 

rtant.s aux environs. J Le.s .... a presse tttrque versant oriental, les montagnes de la 
~,, eau:x ont emporté 50.000 plainches, D k l" d ~ ... Pat'.( an aie ou pays es Danakils. Nous di-
13 0 <eno.nt il la Banque d'Alfiùres et de Ce llla tin sions, hier, que J' on s'était préoccupé de 
.... ~ fXJ autres planches ont eu le même l" 1· • d' __ , à s·ur unr. analyse et de larges extraits d-c• at- eventua ite un mouvement abyssin, 
SOQ 1 ke. Les pertes sont évalu&,s à • d • d f .;OOo Ll<js. ticles de fond de tous nos confrères d' ou- :en. ant a attaquer e Lane les troupes 

.r;n ~ ltaliennes avançant vers le sud. Une dé-
'°llhi Plusieurs endroits, les eaux ont en• "e pont. 1 

la vole du chemin de !er. 1 pêche Je J'A. A. dit à ce propos : 
«On a fortifié la ~e montagneuse 

D'autre part, Ie roi Georges, accueilli 
par l'Angleterre durant son exil, ne peut 
être que sentimentalement préparé à un 

rapprochement entre les deux pays. Ce 

rapprochement lui vaudra un apprécia -

ble 11ain de prestige et de force, Une opé quence.s dudit châtiment.» 

L'action diplomatique 
:Cl •• ~ 

Comment l'Italie accueille les sanctions -----···-----
. Rome, 4. - Aujourd'hui sera particu l versa.ire de la victoire par 

lièrement commémoré le 18ème anni - lennelle, à l'église Santa 
une messe so­

Maria dqli 

Milan, 3. - De nombreux citoyens 

suiases, réunia au sièee de la fédération 
suisse, ont voté une protestation énergi­
que contre l'adhésion du Conseil Fédé­

ral suisse aux sanctions économiques et 
financières en l'invitant à sauvegarder 
la neutralité helvétique et à se retirer, le 
cas échéant, de la S. D. N. 

Les envois de troupes 

Naples, 4 A. A. - Seize mille Che­
mises Noires partirent depuis le 2 novem 
bre ou partiront avant le 5 novembre, 
pour l'Afrique Orientale. 



2 - BEYOCLU 

Les mémoires d'un le 1ro~lème ~e~ ~eurref L ~ V 1 E L 0 c ~ L E Leu ... ~._"•lestine Nos enfants an Théâtre 
journaliste Les ..... ,-;;;;:::,, eux·m<'m"' 

1 
- • - Un mystérieux ~ •".0"d·~· d;~;~.,., ... "" .. "" , LE VILAYET !mulets vient d'être décidé toutefois par • d' des 1ardms ou 1\s pourront prendre à 

ne S Y reconnaissent plus! . la Ville. Un crédit de 6.500 Ltqs. a été enuo1 armes leur aise leurs éb t 1 · . J"t' dï 
Les premières tenta lives ùe Les mosqmws ùésaflcctées affecté a' cet effet au budget. ' , as,"." municip": 

1 

,e s-Jusqu'en jum 1934, la municipalité se 

1 
tanbul leur a reserve des matmees au 

ré[orn1er l'alphabet turc basait, pour Je contrôle des beurres. sur La commission chargée dïdentifier les LA PRESSE ~·- Théâtre Municipal ,pendant quelques 
Noz•s e t l' t t · cel · d T b A • 1 b d mosquées devant être désaffectées, en T 1 A · b U ff J

0 

d 1 · • mprun ons ex rai suivant aux m e ra zon. pres e eurre e " La Turquie \loll<'l'll<" ., 

1 

e - v1v octo re. - ne a aire ours e a semames. 
c Mémoires d'u.n jaur.nnliste. >. cette région, considéré comme extra, vue de rédu;re les frais d'entretien des mystérieuse d'expédition d'armes et de Personnellement, je n·ai pas assisté à 
que notre confrère, le c zaman >, vient celui d'Urfa, qui a deux qualités. immeubles du culte actuellement en sur- Le No. 6, du 1er novembre, que nous munitions à destination de la Palestine, la représentation de ces pièces de théâtre 

t L 1 
• 1 b h ' t' h Eli ' venons de recevoir, est part1·cul1"e' rement · f publie journellement. L'auteur en es a ere qua ité se vend à SB, la 2ème nom re, a ac eve sa ac e. e a range a vivement ému la population. L'élément ,pour en ants; mais quelqu'un, en la pa· 

M. Süleyman Tevfik : à 68 piastr.~s. alors que Je beurre de Trab les mosquées de ce genre en trois caté - réussi. Comme toujours, beaucoup dïl - arabe, se croyant menacé, a tort ou à rai-1Tole de qui Ï ai confiance, m'écrit : 

A d 2
ories : lustrations admirablement présentées et 1 1 C d" h . . . ce moment, le ministre de la zon se ven à 68 ptrs. ~ so_n, a. mu tip. ié les r:ne. etings et .Jes pu - , « e 1.manc_ e .•. j" ai_ assisté à la mati-

e E A d 1
, 1 Celles · · t 1 d f"d'I un texte intéressant et varie'. Au som _ bl f . f · uerre, nver pasa. avait donné l'ordre u cours e été, ces prix n· ont pas · - qui n on P us e 1 e es ; 1cat1ons, a m de denmcer le danger. 

1 

n_ee en antme ou J avais accompagné ma 
de se servir d·un nouveau modèle d• é- subi de grandes variations. 2. - Les petites mosquées se trou - maire : Le siècle d' Ataliirk, sonnet d• A. hile et m J' · b , 
criture dans les ordres et la correspondan Mais ils changent suivant les quar _ va nt des zones où il Y en a une ou plu- Palma ; le Xllème anniversaire d·· la Des arines dans <les hits !... cié les sa~~i;:::ie~.ons:1nti:a~~~~p n:~p;~: 
ce concernant son ministère. Les jour- tiers. Ainsi, par exemple, quand le beur- sieurs grandes ; République ; le programme du Parti Ré- Devant cette effervescence, le gou- fants .par le Théâtre Municipal. Quelles 
naux de l'époque avaient dit grand bien re de Trabzon était vendu du côté d'ls- 3. - Celles qui sont dépourvues de publicain du Peuple etc ... etc... vernement palestinien a cru utile de pu-lbonnes leçons et quel divertissement sains 

de cette initiative. destinée à faciliter la tanbul et à Kadikoy, à 1 30 piastres, à Be toute valeur architecturale ou historique. L'ENSEIGNEMENT bher un communiqué officiel qui explique pour eux 1 
lecture des textes officiels et avaient pu- yoglu on le payait à J 38. Tout le matériel du culte des temples . . la genèse de l'affaire. 1 Mais ces représentations ne sont pas 
blié de nombreux exemples. Quelque Les prix des beurres augmentent d'une désaffectés, - Y compris leurs tapis, ~.es cxan1cns lie l'C.l>'.ll'atu>,11 Les armes _et les munition~ d~ouver- en faveur et, le nombre de~ petits spec-
temps auparavant, le Dr. Ismail Hakki façon générale, en avril ; ils atteignent suspensions. etc.·· - en sera retiré et L ordre y relatif ayant ete donne par tes se trouvaient dans des futs, a bord tateurs ne depasse pas celui des artistes. 
avait fait la mê,me proposition qui n· a- leur plus bas niveau en juillet, mois qui affecté aux mosquées dev:rnt être main- le Ministère.' on procédera dans le cou- j ~u ba_teau belge « Leo?old Il >. Le des- ! S~ même nous ad.mettons que ceux qui 
vait pas été acceptée alors que la nou • correspond au commencement et à la ;tenues en exercice. rant du mots, dans tous les lycées, à r e- tm~taire ~st, un no:nme, Kothan, de Tel- ~en ont pas les moyens n'assistent pas 
velle méthode adoptée ne différait pas fin de la nouvelle production. j L1•s constr11cti1 •11S ronti<'res xamen de ceux des élèves qui n ·ont pas Av

1
"':'• '!u

1 
s est presente au moment de a ce spectacle, il me semble que les en-

de la sienne. Mais les ordres d'Enver D'après des calculs durant les quatre sont arrèt<'<'S pu passer d,. classe pour avoir échoué l la _livraison a_u port de Jaffa et qui, de- fants des familles aisées sont assez nom· 
pasa étaient sacrés et tout ce quïl faisai"t dernières années, il Y a eu, sur les beurres dans une matière seulement. puis lors, a disparu. breux pour remplir tout de même la sal· 

Les travaux de construction de routes Pl d 1 ' d ] 
ou disait était bien fait et loué. Pour fai- de Trabzon, une baisse de 64 pia.tres, Les cours dt' l'(ustitut soC'ial us e a moitie es fûts de ciment e ! ... 

d d d
'U f et de pavage des chaussées ont été sus - t t 1 1 Q d re a mettre au public la nouvelle e'cri·tu- tan is que ceux r a n ·ont pas varié. con enan es armes et es munitions a- uan on constate que des parents, 

Il 
Pendus sur toute l'étendue du vilayet, en et éco110111ic1111~ · d'"' , , 

re et faire la propagande néces.aire, on Y a une autre esoèce de beurre, la vaient eia etc transportés à un endroit qui sont cependant responsables de J' é· 

1 
raison de la venue de l'hiver - d'ail - A la fin du mois courant commence d' · ' K h d 

avait fondé une association laquelle fit « végéta ine >. que l'on fabrique à Ba- esigne par ot an. ucation de leurs enfants, les amènent. 
• l'k d.l b ) d l leurs précoce. On les rep•endra en mars. ront les cours de l'Institut social et éco- M · d f't 't · 1 · paraitre un journal, dont )e 1 cr numéro 1 ·pazar stan u et ont a consom • l rus un es u s e ait ma retenu par par contre, au cméma, on ne peut s· em-

. . ls sont poursuivis seulement sur la route nomique, rattaché à la faculté de droit 1 d b JI b h fut publié le 7 mars 1914. Mai~ corn- mation n est pas aussi grande que celle E d l'U a grue u ateau. tom, a au moment pêc er de regretter vivement cette cou-

d 
- dirnekapi-Eyub. e niversité. L• enseignement est d·une d d 'b · bl 

me il est difficile, à moins d·une loi. de es autres variétés. Il est vrai que la mu- , 1 I u. e arq_uement et on s aperçut, alors, pa e insouciance. > 

f 

· · 1· , l lnc <"' ,, l' · · e nn t annee ; personnes ont reçu l'a ' d f bl J aire changer au public ses habitudes, nic1pa 1te contrôle ces fabriques, mais · A ll\'1''"' 1 assauuss 1 r.ll nnee qu une caisse e er- anc était enfouie e me rallie complètement à cette fa-

! 
dernière leur certificat. Il y aura 1 d d J · 

même si lïnnovation est utile, la nouvel- • Y en a de clandestines. Les environs de Yenicami J
0 

ouissent - P us e ans e _ci.ment. çon de voir de mon correspondant qui 
le écriture fut laissée de côté après un . L. es prix qui, deux années auparavant, si ['on peut dire - d'une fort déplorable i;nme iatement on fit ouvrir la caisse est un ancien directeur de lycée. 

1 

candidats cette année. I ·d 
. d 

6 
Les nou' 1•aux caracf<\1·es tt1 '< t I t · b d 1 c 

certam temps, les départements off.ciels eta1ent e 5 ptrs., sont descendus, au- réputation de lieux mal famés. Ils sont 
1 ·s e on rouva un certam nom re e re- es représentations pour enfants ont. 

ayant_ a_vou~, ~ leu~ tou.r, quïls avaient liourd'_hu~, à 42 au dét~il et à 36 en gros. jle rendez-vous de t_ous l_es cou.peurs de La direct10n de rlnstruction Publique volvers et des cartouches - 4 revolvers cependant, comblé une grande lacune. 
des d1ff:cultes a la lire. Mais il y a tant d autres qualités de bourse, escrocs et tue-lame d Istanbul. a donné l'ordre aux inspecteurs de l'en- et 5 -~O? cartouches dans chaque fût. Les Du moment que les ,propriétaires de ci· 

A ce propos, il me vient à !'esprit un beurres, qu· on ne ~it plus qui les fa- La direction de la Sûreté a pris une sé- seignement de voir s'il Y a heu. cette an- autontes du port ordonnèrent un exa- némas n'ont pas voulu envisager les sa· 
épisode que je vais narrer. brique ni comment !. . . rie de mesures en vue de remédier à ce née aussi, d. ouvrir des cours pour adul- ~~en munitie.ux ~e la cargaison tout en- crifices nécessaires pour projeter des 

En 1897, je faisais partie de la rédac- Nous laissons ici la parole à que-lqu·un mal. Et elle est sortie victorieuse du corn tes. dits des écoles nationales pour l'en- tiere. 304 f~ts etaie~t déjà sortis du films éducatifs à !"intention de la jeunes· 
tion du journal « Sabah > et j'aidais de compétent en la matière. bat qu·elle avait entamé dans ce but. scignement des nouveaux caractères turcs. port' et 

23
3 s Y trouvaient encore en doua- se, que pourrait-on faire de mieux dans 

Semsettin Sami bey à élaborer son die- - Pour ma part, dit-il, je préfére _ Des patrouilles spéciales d'agents en Le dirl'rtcur 11<•11(•1·al ne. ce but ? 
tionnaire. Pensant que remploi des ca- rais le beurre de Trabzon à tous ceux qui uniforme et en bourgeois ont livré une iles BC'a llX _Arts ~e matériel e~t actu~llement entre les Comme le dit si bien mon correspon-
ractères latins faciliterait ['enseignement sont vendus à Istanbul. . chasse acharnée à tous les récidivistes C' ma ms de la po.hce, qui poursuit active - dant, les pères et mères qui ne se gênent 

R 
e•t un spécialiste français qui •era t 

de la langue ottomane, en ajoutant certai emarquez que la plupart des beurres qui hantaient ces lieux et l'on peut affir- d men son enquete. pas pour faire contempler à leurs enfants . ésigné au poste, nouvellement erré 3U L b d 1 · 
nes lettres nécessitées pour la pronon _ n en ont même pas le goût parce quïls mer quïl n'y subsiste plus un seul indivi- M d · e ureau e a presse vient de pu- - qui ne sont pas encore en état de dis· inistère e 1' Instruction Publiqut>, d bl' • 
ciation des mots arabes. nous avi·ons corn- sont fabriqués ici. et ont été conserve·s du louche. Ceci est tout à !"avantage tant cl e .

1
er. a ce _propos, un nouveau commu- tinguer le bien du mal - des films poli· irecteur général des Beaux-Arts. · ff 1 N 4 / 

posé un alphabet. depuis longtemps. alors qu'ils doivent de .Ja population locale que des touristes nique 
0

. icte o. 1 55. Il Y est dit qu1> ciers et d'amour, ne se rendent-ils pa,; 
, • 

1 
Les inscriptions il la l•',·1c•t1lt<'• le d 1 

ous avions chargé le propriétaire du etre uti isés quand ils sont bien frais. étrangers qui, en visitant la mosquée, · _s services gouvernementaux anglais et compte u ma quïls leur font - et de 
journal. Mihran efendi, de faire part d~ Ce qui m·étonne surtout, c·est de voir étaient exposés aux entrepdses de ces in- df' droit "" Arthur Wauchope participent active- celui qu.ils causent à la société dont les 
ce projet au Palais. par l'entremise de son la faveur rencontrée auprès du pubilc quiétants individus. Le délai d'inscription à la Faculté de ment à l'enquête. La population pales- enfants feront partie demain ? 
protecteur, le chambellan Osman bey. par les beurres en paquet qui se vendent Les boutiquiers de Yenicami font cir- droit ayant été prolongé, beaucoup de tinienne peut être sûre que toutes les La seule excuse que ces parents pou· 

Abdulhâmit, craignant le tolle qui 
8

• é- ··omme frais ! > culer une lettre de remerciements adres- candidats se sont faits encore inscrire de mesures seront prises pour découvrir les vaient avoir jusquÏci c· était le manque 
lèverait de la part des hoca fanatiques, Or. on ne peut se faire une idée de sée au commissaire du .poste de police façon qu.il y en a actuellement 700. coupables et les punir. de divertissements à la portée de leurs 
eut peur d'adopter notre innovation. :ous les maux d'estomac auxquels peut d·Eminonü et qui est en train de se cou- Dans certain• cours, il n·y a plus de pla- Voilà à quoi se réduisent les faits. A- enfants. Cette lacune vient d'être corn· 

Semsettin bey pen•a, alors, à appli- donner lieu l'absorption de beurres fre- vrir de centaines de signatures. ce. va.nt l_a fin de l'enquête policière, il se- blée. Que vont-ils trouver à redire main· 
quer sa méthode à la langue albanais,.,, latés. La ra<lio ll'lslanbul LES ASSOCIATIONS r:iit oise~x de se livrer à des supposi - 'tenant ? 
et, après avoir créé un alphabet, il en en- La municipalité avoue que, faute de Parmi les mesures que la Radio La Lioue Aéronauliltlle lions et a des hypothèses hardies. Le Notre plus grand défaut est de récla· 
voya un exemplaire en Albanie. Là en- moyens, le contrô!e ne s·effectue pas corn d'lsla!1bh, pour amélio,er le program- sang-froid est de mise, en l'occurrence. mer, à cors et à cris, ce que nous dési· 
core le• hocas fanatiques mirent le holà me elle le voudrait d - . . .

1 1
. d Hier, à 9 h. 30, on a tenu au 1 lalkevi L'émoi par1ui la •.>OtlUlat1"on a 1 .. ·ibe rons, et, une fois que nous l'avons obte· 

1 A 
. · 

1 
me e ses <'m1ss1ons, 1 y a 1eu e no- d'E l •· ~ d 

et 'alphabet ne fut pas appliqué. • uss1, attend-on . a.v:c impat.ience. le lter que l'on donnera plus de place a' la minonü, e Sème congrès régional de M · l . . nu, e nous en désintéresser comme si 

M 

. ·• . d 1 1 t 1 . d 1 H la L1·gue Ae'ronaut1'que L . ·t d ais es Journaux arabes paraissent avec nous n ]' . d d, • 
ais l en avais gar é es copies. reg emen que e m1nistere o ygiène d" d"ff · d . l .. e rappo1 u des gr d h li e avions pas eman e nous me· 

'Prepare pour a a ncahon et la vente en turc conse1 a mm1stration relève que la dis d · n-
Apre

• s la proclamat1·on de la Con•t1·- , 1 f b . . . 1 ra 10 i us1on e musique avec paro es '] d' d . . an es manc et tes s dema mes 1 
tution, Ergirili Mahmut Beyzade, Meh • du beurre. à !"instar de ce qu·il a fait Une· fois par semaine, il y aura une tribution des rosettes a donné de bons Aen~ au gouvernemet dJe fprotéger ~es Et pourtant, avec quelle insistance n·:i 
met bey 1 D T d' ' lb cour le lait résultats et que 200 i'eun,.__. gens •.. ont ve·-1 ra es, et accusent es w,· s de prépa- vons-nous pas fait grief aux autori.te'• 

• e r. erno. epute a anais · : heure consacrée à !a mode et au ména- -·' ·' rer une d tt Cami bey. faiaant partie de rassociatio~ Il Y a heu de relever, en terminant, ge. nus renforcer le nombre déjà important L gran .e a a(ue armee contre eux. compétentes de n·avoir .pas créé un théâ· 
des Albanais qui s'était alors constituée, que, d'après ;e qu·av~uent les marchands Chaque quinzaine !"orchestre de la vil- des membres de la Ligue es protestations, es appels, les lettres tre pour enfants J 

me réclamaient cet alphabet dont ils fi- de b_eurr:s,d lstanbul,11 y a sur place tant lie donnera un concert à la radio Soeiélé l>aute ,\Ii!Jhieri lou:::!~s ne désemplissent plus leurs co- Eh bien, il existe, il donne des repré· 
Tent imprimer 30.000 exemplaires sur de d1vers1tes de beurres qu'eux-mêmes ne: A part" d I . h. . la I , L . b sentation à des heures ap.propriées. Pour-. , Il • . l · ir e a semame proc ame, ~es reunions culturelles des membres . es partis ara es convoquent des mee- · 1 
papier creme. comportait 32 pages. Ils l Y reconnaissent pus !. . . d. l .• , d quoi ne es y amenons-nous pas ? 
expédièrent les volumes en Albanie. R F ra 10 rdetran;medttra es p1eces et les ope- commenceront, mercredi, le 6 courant. t1~gs •• et es réunions publiques, afin Au lieu de leur faire voir des films dra• 

L (((Tan») 
· · rettes onnees ans les théâtres d· lstan· à 1 B heures 30. d arreter un plan commun. t. d es cara t' ]' 1 · ma 1ques et es rom l" · 

c eres que on emp 01e au - bu! ainsi que les concerts et les représen- SO À Ainsi, dans une re'un1"on tenue a' Jaffa, ans po iciers. 

J

·ourd.hu1· dans d 
0 

CIET OPERAIA ITALIANA d·empoisonner leur pe•:te a'me, de les 
ce pays sont ceux e cet tations donne'es au Halkev1" d·lstanbul. 1 h f d ... 

alphabet. 
DI M S 

es c e s es partis politiques décide'rent 1· 1 · ' d h 1 

P 
, . 1vrer, a nuit, a es cauc emars. n'est-i 

Et du moment aue nous sommes sur le our nos cvprès ! Un « SOllV('llÏI' 1) ùes capitulations L une grève de protestation, qui a eu lieu pas profitable de les conduire à des •peC' _ es réunions de famille (matinées) ha- le 26 octobre. J 

chapitre du journalisme. nous donnerons --·- d'antan .• b.t Il I I 7 L tacles qui leur seront utiles, provoqueront 1 ue es commenceront e novembre es autor1'te' •a · t · 1 ] 
la traduction d'un art1·c1e que notre con- O ~ vaien pns toutes · es me- eur rire franc et auront une 

1
"nfluence 

li s· est dit que la municipalité avai"t ven n constate que des ressortissants é- prochain. Les cartes de fréquenta''on sures nécessa· e f · f b frère, le " Zaman ", priblie sous l''nz·t
1

·al L. • d ... ir s pour aire ace à tou- ienfaisante· sur leur 1· eune cerveau '· 
• du au S1rket Hayriye les cyprès du cime- trangers sa ressent à leur consulat res· sont délivrées tous les soirs de 1 B à 19 tes les éventualités. D• -

< Chez nous, il Y a un mot et une tière de Karacaahmet. On a démenti· en- pectif pour faire valoir leurs objections, heures au siège de )a Societa'. On t Le 1• our di·t · 't . d après moi, la municipalité aussi 
11 

P.rofession que l'on n'a ·pas compri·s, 1 es l A - ce ait un same i - un tort. Pourquoi séparer les enfants ri-

1 
suite la nouvelle ou plutôt on l'a recti- par eur entremise, concernant l'impôt prié de présenter deux photographies. tous es rabes se réunirent dès le mati'n h · , l d 

c est e journal et le journalisme. fiée. sur les bénéfices. Ils sont informés qu·a· d 1 c es, qui ont a eur isposition beaucouP 

L 1 

1 ans es cafés ou des « efendi > haran- 1 d d. 
a P upart voient dans le journaliste Les cyprès vendus sont ceux qui· e'tai'ent lïnstar des sujets turcs, ils doivent. pour o · 1 f l L P us e ivertissements, de leurs cama· 

1 

· · ' · 1 p } guaient a ou e. es « efendi » sont les rades pauvres ' 

que qu un qui ep1e es faits et gestes de desséchés et ne pouvaient plus servier à ce faire, s· adresser aux bureaux du fisc 0 ogne et chefs de la gent b L 1 d C ' c~acun et que r on doit tenir à distance. nen. dont i·ls relèvent. · 't · ara e. eur sp en eur es représentations ne peuvent-elles 
D a~~res le con•idèrent comme courant Du moment qu'il en est i.insi, out cet- 'J'chécoslova(]UÏe se emt Pt;ti~ à petit. Le menu peuple a ipas être gratuites ? ... 
dernere des aventures pour l~s publier LA MUNICIPALITE com~ence a comprendre quïl faut vi- Si elles l'étaient, la municipalité aurait 
à sa f D' t~ vente a été autorisée nous n'ajouterons Varsovie, 4 A. A - L"Agence télé- vre libre et quïl est inutile de servir des jeté les fondements de la vrai·e de'mo' 

açon. es qu.il entre quelque nen. Achnt de l>èt1•s de trait graph 1 · . 1 gen~ q · · · h" t . d . ique po onruse apprenn dans les ._ u_1 s ennc issent à ses dépens. Cet- cratie de r avenir et rendu ainsi un vrai 

par', on se ,tait ans la conviction qu.il Mais, avouons que nous ignorions jus- Il est certains quartiers qui ne rece _ milieux compétents que la Pologne a fait te histoire ~e contrebande d'armes a pa-
est la aux ecoutes pour publier tout ce •· · 

1 
· k H • p _ service dans le domaine social. qu.il entend. qu ici que e 1r t apiye, comme ce- vaient pas régulièrement la visite du a rague une démarche pour protester rn. aux .maitres dont le prestige est en En tout cas, il est impossible de ne pll~ 

S .. ! , , pendant son nom l'mdique, fut une so- boueur, la Municipalité ne disposant pas contre les cas de violation de la frontiè- baiss~, 1 occasion rêvée pour regagner le nous désintéresser, une fois dtJ 
1 Y a une ceremonie on prévoit tout ciété .pouss~." t la b1"nnfai"•ance 1·usqu·a· d'assez d b't d · • 1 re de la pa t d d · h terram perdu. atteint. 

f 1 
, , .._. ~ J e e es e trall a atte er à ses r e ouamers te écoslova • b t ~au a presence d'un 

1
·ournaliste. On ne d d ] ques q · , A d u que nous avons poursuivi. 1 

1 
. onner e argent à la municipaJi.; pour tombereaux. L• achat de 65 chevaux ou ) . • , ~ 1 •. recemment, se sont plusieurs ~ emeuran. t, le spectacle de ces N f 

e croit ni utile ni indispl"nsable. des cyprès qui· ne valent r1"en 1... f01s repete·.·. t 1 . ous avons tant ait pour obtenir u!I 

La 

., mee mgs en P em air a été fort p1"ttores- th "t 
meilleure de M · · La b ea re pour nos enfants. Ma1·ntena11t 

· s preuves que toute ais sait-on quel a été le résultat ob- ·-- q.ue. ~nne ville de Jaffa présentai·t 
cett.e mentalité est fausse est que s'il y eu tenu ? 1 aspect d une . k que nous l'avons. nous devons les y ac' 
un 1~c1dent que le journal n·a pas publié De plus avisés, interprêtant mal l'e- orientale. Les l1gantesque . ermesse compagner ou les envoyer ... 
ou s il y a eu une cérémon1·e off1.c1"elle, 1 d b b en ants croquaient force xem_p e o_nné par la municipalité, ont on ons · les adol 1· Ercümend Ekrem Talu 
dont le compte rendu n'a pas e'te' bi·en . 1 d ' escents se 1vraient à aussi coupe es cyprès encore bien verts- es courses é d • b. 1 (D 
fait, on s·en prend au journaliste qui n·a Il n'y a pas de doute à cela. l per ues a icyc ette ; seuls u «Cumhuriyeb) pas su rédiger. P es'! gens âgés étaient graves, dignes et 

eut-être diront-ils qu"ils ont fait eux me ancoliques. 
Or, celui-ci n· est ni un esoion, ni un aussi oeuvre de bienfaisance et qu·1·Js ont 1 To t • d• li [ d u s est passé ai eurs dans l'ordre 

co porteur es « on dit >. 1J a la mission voulu hâter la fin d'arbres destinés à 1 le plus parfait. 
de tenir le public au courant de ce qui ,pourrir. 1 

se passe chez lui et dans le monde, en lui Mais il est difficile de croire à leurs 1 

d_onnant l~s nouvelles les plus véridiques, bonnes intentions 1 
8 .~PP,e~ntissent sur celles qui ont plus Quoiquïl en soit, ceci veut dire tout 
d mteret pour les commenter, les expli- !impiement que bientôt l'une des beauté 
q~er, les ~n~lyser. Dans ce but, il est et des particularités d· Istanbul va dispa­
bien oblige d aller à la source de la nou- raître. 
velle, de tout savoir. 0 ·1 · P r, 1 ne s agit pas de p.Jaisan.ter en 

?ur pouv_oir permettre au journalis- iprésence d·un tel acte de vandalisme. Il 
a a so ument pren re es devants. t'! _d accomplir comme il le faut son de- f ut b l d 1 

voir, les départements doivent lui faire -~ quoi rime d'intenter des poursuites 1 

tes facilités et les intéres•és doivent lui lt1)res coup contre les mains criminelles 
ournir les renseignements dont il a be- qui on fait une telle coupe ? J 

som pour son service d·information. Les arbres coupés ne repousseront pas 
I Il est,. dl'. plus .. utile de lui donner la parce que tel ou tel aura payé une amen­

p ace qui lui _revient pour lui permettr'.! de ou fait quelques jours de prison. 
d; noter les evénements du jour qui in- Tous ces arbres sont les produits de ' 
teressent la vie nationale siècles et le spectacle de beauté quïls 

C'est alors seulement ~ue le journalis- offrent a une valeur inappréciable. 
te pourra réellement accomplir son de- Il faut trouver un moyen de les préser-
voir. > 

Les effectifs de l'armée 
espagnole 

Ma
1
.drid, 4 A A. - Le projet de loi 

que on soumettra aux Chambr'!s pro­
~ose le chiffre de 145.000 hommes pour 
1 effectif maxima de l'armée 19 36. 

Les autobus électriques 
La Municipalité d'Ankara ayant l'in­

tention de faire circuler dans la capitale 
des autobus électrique, s· est adressée à 
M. Herriot. maire de Lyon, où ces vé­
hicules sont en usage, pour le prier de lui 
fournir certains renseignements. 

ver avant que le mal soit fait. Ne pas 
pouvoir conserver ce trésor de beauté 
équivaudrait à faire preuve vis à vis d' ls~ 1 

tanbul de ?ruauté. i 
Ceux qui portent dl's mains criminelles 

sur ces arbres sont des ignorants. dé -
pourvus de sentiments, de réflexion, des 
gens de bas étage. 

Mais nous les savants. les intellectuels, 
les hommes en vue nous serions plus cou­
p.ables qu'eux si nous les laissions faire, 
s1 nous ne préservions .pas ces arbres. 

NÔü;°prion1- 001 
éventuels de n'écrire 
côté de la feuille. 

Akf8J11CÎ. 

correapondanb 
que &Ur un eeul 

1 • 

Mais, '.\lonsieur le juge, s'il n'y avait pas nous, les chauffeurs 
el les wattmen, qui donc aurait appris aux piétons à ètre at­
tentifs en marchant '? ... 

(Deutn de Cemal Nadtr Güler à l'cAk1am:.) 

Les mesures d'or1lre 

police anglaise a été à la hauteur 
sa tâche - ce qui démontre que, 

quand elle le veut, elle sait maintenir le 
'c.alm~. Chaque agent était muni d'un fu­
•il, d une ~artouchière contenant 25 car­
touches, d un_e_ b~ïonnette et d·un casque. 
~es autos m1hta1res stationnaient en dif­
fer~nts e~droits, prêtes à intervenir au 
m,omdre signal. Plusieurs rues étaient gar­
dees. 

Par mesure de prudence, la police ara­
be _de Jaffa avait été désarmée. A Tel­
A~iv, la po~ulation a gardé le plus par­
fait sang-fr01d. A Haïfa et à Jérusalem 
la grève n·a eu aucune répercussion ca; 
le _sa~ed! étant un jour férié po;r les 
Juifs, il n Y a eu aucune perturbation dans 
le travail. 

J. AELION. 

Le rapatriement 
des Turcs de Roumanie 

Par suite de la tempête qui sévit en 
rner oire, le transport des réfugiés de 
I? Rou~anie a dû être arrêté. Dès que 
1 accalmie sera revenue, les transports 
reco.mmencer~nt de façon que jusqu'à 
la fm du mois, 10.000 réfugiés qui at­
tendent à Constantza seront rapatriés, 

sera suspendJ jusqu'à après quoi l'exode 
l'année prochaine. 

Hors de dan ger ... 
Nankin, 4 A. A - M. Ouang Tching 

Wei est hors dangeT. 

Le procès Stavisky .. 
--o--

Les 20 inculpés seront dé[c111lt•~ 
par 50 avocats 

Paris, 4 A A - Aujourd'hui co!ll ' 
mence le procès relatif à l'affaire Sts ' 
visky. 
. L'escroquerie dont Stavisky fut J'in8

' 

hgateuT, se monte à 250 millions de 
francs. 

20 inculpés, dont Arlette Stavisky. é' 
pouse de l'escroc, et Tissier, directeur d.~ 
crédit municipal de Bayonne, seront de' 
fendus par 50 avocats. Les débats dll 
procès dureront 30 séances. L·accu~B ' 
tion citera 120 témoins dont plusieurs e~' 
ministres et parlementaires. 

~-------o,~----~---

Les n1archands de canof15 

sont contents ... 
--o--

L d 
. 11' 

, on res, 4 A. A. - Les opéTiit10 
1 

d armes et de munitions britanniques 0~e 
~resque d?ublé cette année. Le P~~s 
SJgnale qu au cours des neuf prerri1 

' 

mois de 1935, l'Angleterre a e>CP0J1b 
des munitions pour une valeur de 8

34 
mille livres contre 498 mille en J 9 ~ 
1 

·11e• 
es exportations de torpilles et de rtt

1 
·j)e 

ont augmenté de 14 mille à 1 35 rtt~ JI 
1. li d •JJiO ivres ; ce es es avions de un JllJ ,r~ 
400 mille à deux millions soixante . 

1
, 

mille livres ; les exportations de nB'°'
1rt; 

de guerre ont augmenté de 597 mille 
B 71 mille livres. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Le caissier 
Par Hervé de PESLOUAN. 

Depuis vingt ans, M. Arthur Froide­
Vent était caissier à la Banque Générale. 
Il arrivait tous les matins à huit heures 
Par l'omnibus à chevaux de l'Odéon, re .. 
tirait soigneusement sa redingote à bou­
lons de soie et la pliait dans une armoire 
avant de placer dessus son chapeau de 
castor hérissé, si r on était en hiver, ou 
son madras si r on était en été. 

Puis il endossait une veste de lustri­
ne et s'asseyait à son bureau avec satis­
faction en passant sur sa tête au toupet 
louis-phil~pard sa petite ma.in grasse et 
Potelée qui, depuis si longtemps, maniait 
les billets, les louis d'or, les écus et les 
bons de caisse qu'il dépensait aux cha­
lands empressés à ses guichets. 

- Au premier de ces messieurs 
Ainsi le caissier de la Banque Géné­

rale coulait del'll jours paisibles et sans 
histoire dans son bureau de la rue Chau­
chat-prolongée, partageant son temps en­
tre les dépôts. les coupons, les valeurs et 
les titres. 

Parfois seulement, pour libérer les 

dix fois, cent fois. Les cartes lui 
obéissaient aveuglément. A cinq heu­
res du matin, le Caissier principal de Ja 
Banque Générale, les cheveux en désor· 
dre, les favoris fripés, la cravate défaite, 
les mains tremblantes, les yeux cligno -
tants, gagnait toujours. Enfin, le croupier 
gémit : 

- La banque a sauté, messieurs ... 
Une heure plus tard, lesté de soixan· 

te-trois mille francs, outre une traite de 
quatse cent cinquante louis, M. Froide­
vant reprenait le train de Paris, les ·poings 
serrés, veillant sur sa fortune. 

Le lundi, il fut à la Banque Générale 
avant huit heures, passa mystérieusement 
quelques instants dans sa caisse et solli­
cita ensuite l'honneur d'un entretien avec 
c M. le Directeur >. 

Quand il ressorti, épanoui et satisfait, 
il croisa Richardon ahuri et Duplanquet 
.sidéré, auxquels il offrit une prise en 
ajoutant : 

- La dernière. messieurs I Je vous 
annonce une bonne nouvelle 1 Je quitte 
cette maison et je me retire à Montre­
tout f Oui, je viens de faire un petit hé­
ritage 1 Je vais me marier et vivre de mes 
rentes 1 Il est juste que vingt ans de pro­
bité ... sans faiblesse ... soient récompen~ 
11és, n •est-ce pas '? 

Et M. Arthur Froidevant s'éloigna 
vers le « Boulevard >, la tête haute et 
lorgnant les femmes, pour la première 

p··· ................................................................................. ._, 

1 
Le premier GHAN]) FIL:\I J<ttANÇAIS de raunée: 

1 
1 L'AGONIE DES AIGLES 1 
-.. ..................................................................................... .I 

Vie Eco1101nique el Fi11anciè1·~ 
La situation sur Je mar­

che des ra1s1ns secs 

Nuus lisons dans la • Türktsche Post >: 
< Depuis le commencement de {a ré­

colte de cette année jusqu'à octobre, 52 
mille tonnes de raisins secs ont été ven­
dues à la Bourse d'Izmir; sur ce total, 
45.000 tonnes étaient destinées à r étranp 
ger et ont été embarquée.. à lzm.iT. 

li y a lieu de relever qu'il est très Tare, 
dans le monde des affaires d.' Izmir que 
de pareiJles masses de raisins secs soient 

cette année. 
Les achats ne se limitent pas seule -

ment à la zone d'Izmir ; celle de M'l 
en bénéficie aussi. 

Le pnx des œuf s 

Par suite de la saison, qui n'est plus 
celle de la ponte, et, également du fait 
des exportations d' oeufs fiais en Alle­
magne, le prix d'une paire de demi-cais­
ses a atteint le prix de 32 livres. 

Expo rtations de coton 

écoulées en si peu d.e temps. On vient à' expédier en Allemagne 
La plus grande partie de raisins secs 100.000 kilos de coton de la nouvelle 

embarquées l'a été à destination de l'Al~ récolte. Les commandes se suivent. 
lemagne, qui est le principal acheteur de L } • t 
cet article, comme des autres principaux es p u tes e l'agriculture 

3-BEYOCLU 

~i~O ... BRAVO ... 

De partout jaill issent 

des • cris d'admiration 

pour le nouveau Radio 

fourmis qui lui montaient aux jambes, 
M. Froidevant se levait, s'approchait de 

la fenêtre, plongeait dans la rue et ad~ lr- -·==----------
::;:~ai~t ~;:01~: :ro~~oi~:net~ !:~:ae;t i~! Banca Commerciale ltallana 1 

fois ... 

articles d'exportation turcs. JI est à no~ 1 D'après les rapports .parvenus à la di­
ter également que cette année, on a en- rection de l'agriculture d'Istanbul. les 
registré aussi une forte demande anglai~ dernières pluies ont été bienfai~ntes 
se. Alors que ce pays achetait jusqu'ici, pour les ensemensemcnts d'hiver. 

c.l'all un1ettes et élégantes. 
Mais M. Arthur froidevant, caissier ùpltil enllèremeal versé el réserves 

à la Banque Générale, n'était pas am- Lit. 844_·2_4_4_.493.95 

en Turquie, environ 6.000 t_onnes de rai-
1üns secs, les ex,péditions d'Izmir à des# 
tination des ports britanniques se sont 
élevées, cette année-ci, à a.ooo tonnes. 
Si l'on considère que, relativement, peu 
de semaines se sont écoulées depuis le 
commencement de la récolte, on peut 
Battendre à des achats plus importants 

L es boît es 

le u r c o ntenance 

bitieux. Sa quarantaine replète et sou­
riante n'enviait pas ces équipages, ce luxe, 
ce clinquant et ces jolies femmes. 

Non, 1\1. Froidevant ne connais -1 
!ait pas l'amertume et la rancoeur. Et 
Pourtant. .. 

Oui. pourtant... Quand il voyait en­
trer en même temps que lui dans les 
services de la Banque Générale son col­
lègue, M. Duplanquet, attaché à la di­
l'ection des lettres de change, ou son 
Voisin, Richardon, détaché aux E.ffets pu­
blics, une sorte de tristesse envahissait 
{'âme de M. Froidevant. 

c· c,st que, depui!'I son enfance morose, 
écoulée dans le fangeux Marais et le 

Carreau du Temole, M. Froidevant rê~ 
"ait d'habiter une coquette maison à 
Chaville comme Duplanquet ou un pa~ 
Villon à Viroflay comme Richardon. 

- Et, tout dcmême, pensa un beau 
matin, M. F roi devant, si r on songe que 
chaque jour me passent dans les 1nains 
fllu" de trois cent mille francs dont la 
dixième partie .suffirait à mon bonheur, 
tom ment ai-je le courage de résister ? ..• 

Ainsi, malgré "on honnêteté notoire, 
1<\ prudence naturelle et aa notion 
devoir. M. Arthur F roidevant ouvrit 
la porte aux tentations. Certes, il résista 
longtemps, tnais quoi. .. il lui suffisait de 
Plonger sa main dans la caisse sans 
~ême regarder, de saisir au hasard une 
,
1as.se ou deux, de sortir sans se presser 

a la fermeture des bureaux et de 
~agner la rue pour héleT un ca­
~.tiolet et se faire conduire à la gare du 
·•ord 1 

Voilà pourquoi, un samedi, M. le 
<:aissier pTincipal de la Banque Générale 
qtiitta la rue Chauchat-prolongée, la po# 
the de sa redingote gonflée d'un bien 
l'na.I acquis et a·en fut, sans tourner la tê# 
te, prendre une place de coupé à desti­
lla.tion du Gand ou d'Anvers. 
I Ce ne fut que bien plus tard, quand 
' convoi passa Abbeville, que M. Ar­

tb1.1r F roidevant réalisa l'énormité de 
" 0 n crime. Mais il était trop tard pour 
te.culer. Cependant, quand les pnemiè­
t~a lumjères d'Arras se mirent à scin­
:1!Ier dans le ciel sombre, le coeur de 
;v1. Arthur Froidevant chavira. Navait-il 
ras. dans la banlieu picarde, une vieil­r' mère qu'il aimait et dont il ne pourrait 

" 1rner les yeux ? 
M. Arthur Froidevant s'agita, saisit 

;~n rnateau et se précipita vers la por# 
lere, 

1 Huit heures sonnaient au beffroj de 
: Cathédrale quand M. F roidevant •ortit 
• la gare. Sous une pluie battante, il 

ap?rit avec épouvante que la patache, 
~1 &!\surait la liaison entre le bourg où 
f mère s'était retirée et la ville pré­
t tctorale, avait démarré depuis long­
•rnp,, 

d F'orce serait à M. Froidevant d'atten­
t t~ le jour suivant pour réaliser ses in~ 
~:~ton.s fiüalea e~ déjà le train de Bru-

cs cta1t reparti. 
~Où aller ) Mélancolique et absorbé, 
~ · F roîdevant cheJcha une issue • tout 
~~ 1d~rnbulant à travers les rues moroses 
li Uisantes. Confier .son nom à un hôte­
tr, c'était indiquer sa trace ! 

jà, ~ui ~~ ai o~ ne le cherchait pas d.é~ 
11 • i :Victime d un affectueux devo1r, 
~ria. lall il pas échouer au port et rega~ 
tll ;r _la capitale entre deux argousin~ ar-

~S Jusqu'aux dents '? 
t~ 0 udain, au-dessus de sa tête, M. AT­
ti tir Froidevant entendit des cris, d.es 
q~ts et le bruit caractéristique de lor 
le aFd il s'épand en rivière scintillante. 
t0 ti hgitif lev.a les yeux et lut dans un car-

Sa c : • Cercle de l'Union >. 
a'e• · ns hésiter. M. Arthur Froidevant 
de~~ouffra !\OUS la voûte, Ici, on ne lui 
l'ttft "'nderait rien et jl pourrait passer la 
t"~ la.nit inquiétudes. Personne même ne 
t0 ll arqua son entrée dans le tripot. Au­
'-i r du tapis vert, ·les joueurs !\e pres -
th:"t. Curieux, M. Froidevant ae pen-

11 n'av . . . • . ·1 d IJl} • ait Jamais Joue, mats 1 en ten it 
"it Jeune homme crier c paroli > et le 
~:bl r.a~ener vers lui un monceau d'or. 
\o"n~U~, t~nté, ivre, M. Arthur Froide -
l,.fe ~assit, étourdi, et tira son por-

U1Jlc oo fi• 0· . • 1'! ~ten . ~ n c. 1x m1nute1 apres, 
.. Ile aclt l.a banque comme un piÜer de 

c Jeux. 
lJ Neuf ... 

Kagna. Il gagna une fois, deux lois, 

lliroc•lil1n Centrnle MTLA"l 
Filitt.lt18 ctun, toute l'ITAI.l~, JST . .\NHl]L 
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NEW-YORK 
Cr6ntions à l1Ji;tranger: 

Banc~n Cornmercinl4' It.nliana (Jfrnru•e) 
Paris, ttfars~ille, Ni<:n, ?ilentou, Cnn­
U6<i, .Monano, 'l'olo,u, Beaulieu, )1 ,nte 
C1trlo1 .Junn-le-Pin!'I, 1 '.t<Jal.danl'n, (Ma· 
rl1C). 

Ban1·n Cornrnerr~iah1 ltaliuna e Uulgura 

1 

:::>orin, Burguli, Pluvdy, Varnu. 
Hune a ro1umer1!iale Italinnn o Gre"a 

At.bt~noaJ, Ca\· alla, Le Pir!Se, !;inlonique. 
Banca Cornrnorciale ltnliunll o n11n1ana1 

Hucuret-tt, Arad, Brnllu, BroAu\", Coae­
tnnza. Cluj, Galatz, Tt'ntisc~lt.rn. ~11biu, 

1 

Hanc>n Ct•rntnerciule ltalit1.na per l'Egit­
to, Alexnndrio, Lo Caire, Oen1011our 
~lnnsournli, etc. 

Bauca Con11nen·iale ltuliaua Trust. Cy 
New-York. 

Hitncn Cun1nH•rl·iulo ltaliana Trutit Cy 
Bo~ton. 

Bn111•a ConnnP.rc·inle ltnliunü Truat Cy 
! Philadeli~hia 

AfhlintionM à !'Etranger 
' Buncn_ d~lln Svizzern ltaliuon: Lugano 

Bel l111zona1 Ch11:1~so, l .oc•arn•J, lieu~ 
drisio. 

Banque Frttnçaise et Italienne pour 
l'Am~rique du :Sud. 

(en Frnnce) l'uris. 
(t!U Argentine} Buenos·.\}-reH, Ro­
aario de Santa-lt'd. 
(au Brdsil) Snu-Puolo, Rio-de-Jn. 
nelro, Santos, Uuhia, Cutir)·bo, 
Pnrt > Alegre, Hi11 Grnnde, H.ecife 
(l'e rn:i 111 but?o ). 
(UtJ Chili) 8antiu~:P.> 1 Valpnrüiso, 
\80 Culo1nb1tt) Uogota, Baruu-
4uilla . 
(en Uruguay) .M.onte,·ideo. 

Banca Ungnro·ltaliana, Budupt,st, Hat. 
van, Miskult.1, Muko, Ko11ntH1, ()roa· 
hllza, tizl!gcd, otc. 

Banco ltaliano (en ~;4u11teu1) ünya.quil. 
llanta. 

Banco ltalinno (ttu Pérou) Li111a
1 

1\re­
quipa1 CaJlno, Cuzco, Trujillo, l'oana, 
Mollioudo, Clliclayo, lua, Piura, Puuo, 
Chincba ,\lta. 

Bank _llanillu\\')", \V. \Vur8Zü\'ÎO::i. A. \"ar-
1:1ov1e1 Lodz, LubJiu, Lwow, Pozan 1 

\Viluo otc. 
llr\ ntsku Banka D. I>. Zagreb, :Soussuk. 
~uciotu ltu.liu11a Ji t:red11io i Milan, 

Vienne. 
Si~go do lstunlJul, Hue Vo·1v0Jn, Pa· 
lazzo Kara.küy, T~lépliono Péra 
4-184 i-~-lJ.4-o. 

Agonc:e d'Istanbul Allalen1c:iynn Han 
Direction: Tél. :l~Jt().-Opératious g~u.: 

22916.-Purtefeuille Uocument. ~Zoo;3. 
Pot1it1ou: 22911. Chuug1J et Port.: 
2".21H2. 

de la part de l'Angleterre. 
Malgré l'abondance de la récolte ex­

traordinaire, par rai,iport aux années pré# 
cédentes, le.11 prix demeurent fermes sur 
le marché des raisins secs dïzmir, ce qui 
est tout aussi heureux pour l'acheteur que 
pour le vendeur ou le producteur, car 
cela permet d'établir les calculs sur une 
base ferme. 

En fait, la récolte de cette année est 
évaluée à 60.000 tonnes, alors que celle 
de r année dernière s'était limitée, on le 
sait. à 45.000 t. 

On espère avec confiance qu'.il sera 
facile de vendre entièrement, durant les 
neuf mojs qui nous séparent de la nou· 
velle récolte, les raisins secs qui restent 
du stock actuel et cela sinon à des con~ 
ditions meilleures du moins aux mêmes 
conditions que celles pratiquées actuelle-
ment. 

On suppose que la vente totale 
Técolte rapportera 2,5 millions de 
turques. _, 

de la 
livres 

L'Union pour le commerce des raisins 
.secs, créée par la Banque Agricole, de 
concert avec l'ls Bankasi, a exercé son 
influence en un lap• de temps très bref 
et de façon favorable sur le marché. Grâ­
.c:e à l'équilibre qu'elle est .parvenue à éta­
blir entre l'offre et la deman de, jl a été 
possible jusqu'jci d ' éviteT des fluctua -
lions des prix nocives, comme il s'en 
produisait jusqu'ici. Ainsi, producteurs 
acheteurs ont été garantis contre -les peT­
tes qu'ils essuyaient du fait des mouve­
ments soudains de hausse ou de baisse. 

Les raisins secs livrés par l'Union eHe­
même, seront soumis, suivant ce qu'on ap 
prend, à une standardisation dont les 
principes ont déjà été établis et ne seront 
livrés qu"ensuite au marché. Les dispo­
sitions prévues paT le ministère du com­
merce concernant les raisins .secs desti­
nés à l'exportation, n'entreront en vigueur 
que l'année prochaine. 

Les plaintes au sujet du manque d' al­
lumettes dans les boîtes augmentent ; il 
semble qu ïl devient nécessaire de les 1 
munir d'une bande après les avoir con-1 
trôlécs. 

La société assure que ces boites con- il 
tiennent, au moment de la livraison, la 
quantité d'allumettes prévue et ajoute 1 
que le banderolage préconisé lui occa-

1 
sionner-ait trop de frais. 

MODÈbE 1030 
Ondes 16 à 200 0 mètres 

vrnn 1rnrnn1 
H IS M A STER'S VOIC E, 

B<')Olfl11, 1•11 fa1•1• (;alata Sara) 
Ankara - lzmi1· - Zonuuhlak - Samsun 
Esld)d1i1· - H11rsa - Allana - Antal)a En tout cas, le ministère des Finances 

a pris en main cette affaire pour prendre J .. ==================================• les m~sures que la situation comporte. 1 

Adjudications, ventes et 

achats des départements 

officiels 

Le prix offerts n'ayant pas convenus, 
!"Intendance militaire remet .en adjudi· 1 

cation, le 6 de ce mois, la fourniture de 1 
1 34 articles de produits pharmaceuti­
ques pour une valeur de 44.676 livres 
et définis dans un cahier des charges que 
l'on peut se procurer moyennant 225 
pjastres. 

La commission des achats des fabri­
ques militaires met en adjudication le 19 
prochain, au prix de 1.083 livres, la four­
nitur ede divers instruments de musique, 
définis dans un cahier des charges que 
l'on peut consulter à la commission. 
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i entière disposition pour vous pro- .ir. 
~ curet toutes ~orles d'objets à J 

" Crédit ' 
i uni 1ucun payement d'uance ' f Péra, Passai;e Lebon, No. ii t 
.l Téléphone 418111 ~ 

~,.. ... - · - lllEE- • ?le""'~ ...... ~ 

-----Départs Prochair1s d'Istanbul 
D e u tsche Levante-Linie, 

H an1bu rg 

Ser vice r<·uu lie r e n tre H aml>m '{h 

B t·11111c, A n\·c r s, Istanbu l, :\Ier 

Noire et retour 

Con1pagnia Genoveze d i 

Navigazionea Vapore S.A. 
Dé1>arls prochains 11om· 

NAPLES, VALENCE, BAHCE­
LON.E, l\IABSEILLE, GENES, 

SA \'ONA, Ll \'Ol'HNE, C l\'IT A-
' !<:CC.HIA cl CATANE; Agence de P6ra, lstiklal Cadd. 247 Ali 

Namik Hao, Tél. P. 10.Jtl. 
Succursale d'lz1ulr 

Locauon do c:offrel:i·forLs il Pér1.1, Ualat a 
latanbul. 

Ce qui est réjoujssant, toutefois, c'est 
que, suivant ce que nous apprenons, 
certaines coopératives, dont celles des 
-producteurs d' Aydin, ont résolu, de con­
·cert avec les négociants d"lzmir, d'intro# 
duire spontanément, dès cette année-ci, 
les dispositions établies par le départe­
m.ent sus-indiqué de façon à constituer 
une standardisation volontaire, sans at-

1 

·tendre, par conséquent, les .démarches 
officielles qui auront lieu l'année proch~ 
ne. 

JEUNE FILLE connaissant parfaite­
ment le français et suffisamrnen.t les lan­
gues du pays, cherche em,ploi comme 
institutrice ou demojselle de compagnie. 
S'adresser sous « N > à la d1rection du 
journal. \ 'a pem•s atternhts à l!.tanbul 

tic llAl\IBURG, BREME, AN \' ERS 

S;S CA PO PINO le 1-i Novembre 
S/S CAPO ARMA h 28 Xoveml.Jre 
S,b CAPO FARO le 12 Dècombre 
Départs prochains pour BOl'll Sl>RVIUE TIU ygLLEl\'S GllEt<UEti 

L ES f1ijSE ES 
Mu•ée de• Antiquités, çtnUt Kfo~k 

Musée de l' Ancten Or te nt 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
10 à 1 7 h. Les vendred;a de J 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

L'Union poursuit, en particulier, l'a -
chat de la catégorje No. 9, qui est parti­
culièrement abondante dans la récolte de 

On cherche des infirmières et des gar­
des malades pour un hôpital. Les postu­
lantes devront s'adresser à Beyoglu, rue 
Yemenici, No. 9. 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TKIESTINO 

Gala la, :\lcrk ez Rihtlm ha n , Tél . 44870-7 -8 -9 ------D E P A R T S 

S/S TINOS vers le 5 Novembre 
S,'S CLARA L. :\!. Rl'SS .11 No1em. s,s 

I
S/S AVOLA 
S/S ,TLM " 

GAS, \'AHNA, CONSTANTZA, 
GALATZ et BHA ILA 

CAPO AHMA Je 13 Nov~mbrn 13 . " • i S1S CA!'O FARO le 27 Novembre 
" " 1fi Novembre S;S UAPO PINO le 11 Décembre 

Départs proch ui 11s fl'lstan bul 

po ur BOCHGAS, \'AHNA tl t 

CONSTANTZA 

8/S TINOS 
S/S ULM 

char.~. 

" 

du 

" 

ii- 7 Nov. 

16-Hl " 

Hlllet1 de i•assage t·u cla~ unique à p_ri• 
r~Ju1ts dans C'abine1 e:ttérieurea a l et 2 htx 
nourriture, l'in et eau_ miut:rale y compria. 

D a nube-L ine 
Athl Na \ i{Jalion Conwany, Calla 
Erstc Do11au- Oumptsch illahrts­

Gt>sellchalt, ' îe11 11e 
ouverts tous les jours de 13 à l 7 heures, 

sauf les mercredis et samedis. Pr.ix d'en 
trée: 50 piastres pour chaque aection, 

G. ~!Ab-IELI partira mercrodl U Novernbre ù. 17 h. pou r Bou:..gas Varna Conetantzo., 
SuJina, Galo.tz Brnila et Odessa. 1 

Le paquebo' poste VESTA partiru jeudi 7 NovemLre à 20 b. prUc~iscs pour 

Départs 111·och ai 11s 1l'l stn n bul 
llOm' llA l\I BOt:R G, BHE:\IE , 
AN \.'E llS et R OTT EH l>A:\I : 

()épa rts p roch ain s 11ou r 
BELG HADE, BU DA P ES I', B RA-

Musée d., arts turcs et musulmans 
à Suleymantye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Mu•ée de Yedtkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

Musée de l'Armie cste.-Irène) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 
de 10 à 17 h. 

TARIF DE PUBLICITE 
4me page 

3me 
2me 

" 
" 

Pts. 3 O le cm. 

" 

le l'irée, lirindîsi, Venise et Tries,e. Lo bateau partira des qutt.is de Oulata. 1 
BOLi-lgNA partira Jt-udi 7 Noven1bre à l7 IJ. P<lur Bourgaz, Varna, Con~tatllza, 

Novorossisk, Bntourn, Tr~bizonde, 8n1n1oum. 
ALBANO partiru su1nedi H .t\o\"e1nbre à Ji li.pour Haloniquo, MéteU11,:-ln1yrne

1 
le 1·1rée, 

l'utras, Brindisi, Venise et Trieste. 
Nl];HJi~IDt~ parti ra Lundi 11 Novembre à 15 h. pvur Pirée, Naples à-fnraoille, et üôoos. 

SPAHTIVENTO partira lundi 11Nove1nbreà17 h. pour Pirée, PatrM, Naples, Marseille 
et Gôues. 

CALD~~A purtirn Mercredi 13 Nove1nbre 17 à h. pour Bourgaz, \'urna, Constaotza, 
:o;ulinn, Gahltz, Brnila. 

. MOH,\NUI partira Jeudi 14 Novernbr e à 17 h. pour Rourgaz, v·arnh, Constuntzu. 
Le puquehot poste de luxe DIANA partira jeudi J~ Novembre ù 11 h. pr6cises, 
pour Pir~e, Brindisi, \'enise et Trieste. Le hat1au partira des quR-is de Galata. 

FENICIA par tira jeudi 14 Novembre à 17 h. pour Cnvalla, ~alonique, Vole, le Pirée, 
Patras, Snnti·Quurantn, Brindisi, Ancona, \'eni11e ot Tr ieste. 

Service rornlJin~ ave'} les luxueux paquebot! des Sociétés 1TALIA et COSULICH 
Saur variations ou retards pour lesquels la con1pagnie ne peut pas être tenue respoo­

Bnble. 
La Compagnie dtSlivre dei billets ditecla pour tous les ports du Nord, Sud et Centre 

d'Arn6rique, pour l'Australie, la Nouvelle Zélande et l'Extrétne-Orient. 
La Compagnie délivre des billets mixtes pou r le parcours maritime terrestre Istanbul· 

Par is et lstanbul·Londre1. E lle déliv re a ussi lea billets de l'Aero-EapreP:Bo ltaliana pour 
Le Pir6e, Athènee, Brindisi. 

l Pour toua renseignement& s'adresser à !'Agence G'n~rale du Lloyd Trieatino, llerkez ================ RlhUm Han, Galata, Tél, 44778 et à son Bureau de Péra, Galata-Seray, T41. 44870 

50 le cm. 
,, 1 OO le cm. 
,, 1 OO la ligue Echos: 

S/S ANDROS net. dans le port 
S;S ANGOHA rhar <ltt 9-12 Oct. 

s,s CLAR~ l.J. M.Hrss • " 11-lfi N. 
S/S T!N08 chari;. du l~-20 Nov. 

L auro -Li ne 

Dé parts 11r oehains pour A n \'ers 

S/S ACHILLE l...Anto" " 10-12 No1·. 
SiS LAURA LAUHO charg. du 25-27 " 

T I SLA \ A et \'ll,NNE 
S/S ALISA ,. le Novembre 
H/S AT!D ,. le 14 tliol'embre 
S/S ALISA le :!5 Novambre 

Ué 111wts p r uchai ns pour BEY­
ROUTH , CAIFFA, JAFFA, P OR T 

SAIU et ALEXANDJUE: 
S1S A1'1D verti le 4 Novembre 
S/S ALISA " le I.t Novembre 
M/S ATID , le 24 " 

~Service BJlécial biuieusuel de lfer1iue 
poul' Beyrouth, ( 'aiffu, Jaffa, Pord-Said 
et Aluandrie. 

Sorvice sp1'oial d'!stunhul via l'ort-Said pour Japon, la Ch ine bt les !mise 
par des hateuux·express à des taux de fréls avantageux 

Connaissements directs et b!llets de passage pour tous les ports du 
111011de en connexion avec les paquebot.~ de la llamb11r,q-A111erika 
Linie, No1·dde11/scher Lloyd et de la Hamb111'!J·Südamerikaniscl1e 

Dampfschiffahrts- Gese/lschaft 

Voy ages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



4- BEYOCLU 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 
Nfüad s'installèrent dans le cail\P des 
Grecs et malgré quelques soubresauts 
des visiteurs, les locaux menèrent à four 
guise le jeu. Necdet marqua deux buts 
en première mi-temps, tandis que le mix 
te grec signait un j oh but, grâce à une 

Le (ll
.SCOUrS d'Atatürk~I 1 re que !a civilisation est le monopole des échappée du remarquable ailier droit, 

U \blancs ; or. ces derniers ne forment mê- Myakis. 1 

N 0 Il lt lt E lJ T~Ull 
M . Asim Us souligne, dans le Kurun, me pas le quart de la race humaine. On A la reprise, Galatasaray accentua sa 1 

Service le plus rapide pour NEW YOR K 

qu'Atatürk a prononcé son grand dis - insulte donc en s'exprimant ain<i les trois pression et domina nettement. Il n'y eut 1 
cours non pas seulement comme Chef quarts de l'humanité !> qu'une équipe sur le terrain. Danyal, /\d -1 

TRAVERSEE DE L'OCEAN 

d'Etat , mais en tant qu'un incomparable L S l) N t l nan, Necdet et Gündüz, ce dernier par 
1 

Chef national et représentant de tout un a • • • e a pa IX deux fois, portèrent la marque à 7 buts 1 
e114%jo1 . ·~ 

peuple. Et il a donné des directives à .'vf. Yur.us 'adi, commentant dans le en faveur de Galatasaray. Sur une fautl" 
tout le peuple turc. Cumhuriyet et La République la décision d'Avm, les visiteurs réussissaient un ~e-I 

cC' est pourquoi ce di cours, plus en- de Genève au sujet des sanctions, écrit : cond but. Ainsi, le match prit fin par 
core qu' une formalité officielle pour l' ou c En réalité, ce n · e"t point l'ltalie qui r écrasante victoire de Galatasaray : 7 
verture solennelle de la G . A . N., fait subit des sacrifices mais bien 50 Etats buts à 2. 
songer aux lueurs d'un c projecteur intel- qui ne sont animés d'aucune espèce d'i- Galatasaray, nous l'avons dit déjà, fit 

1 

par les Transatlantiques de Luxe 
StS B REM EN (51 600 tonnes) 
S,'S EU R 0 PA (49 . 700 tonnes) 
S/S COLUMBUS (32.500 tonnes) 

lectuel > qui éclairent à nos yeux et à nimité contre elle. Aucun d'eux n'a in-, une bonne exhibition. Si Avni et ;\dnan 
nos coeurs les ténèbres de l'avenir. térêt à interrompre, d'emblée, toute opé furent quelconques, le reste des Joueurs I 

Il y a, dans le discours d' Atatürk ration commerciale avec l'Italie. Au locaux s'avérèrent en bonne forme. Lut 1 

beaucoup de points délicats et impor • contraire, tous les pays qui ont accepté f,, Nihad (toujours sur la brèche), Ka­
tants qu1 méritent qu'on s'y arrête. D'au- de participer aux sanctions, subissent des dri, Gündü:r., Danyal, se distinguèrent du 
tre part, il pourrait faire )'objet aussi de pertes à des degrés différents. Le fait rani tout le long de la partie. Mais le 
constatations importantes du point de qu'ils y ont souscrit malgré cela. prouve meilleur fut Necdet, dont le jeu clairvo­
vue de l'art oratoire. Au point de vue de qu' au nom d'un idéal, ils se sont pliés yant et sobre fut justement remarqué. 
la réforme de la langue dans laquelle à un immen~e sacrifice . Cet idéal con - L'ailier droit des saraylis est incontesta-

YOl'S :ECONO.l\llSJ<:Z une urande partie d('S 

cours d'ici jus,1u'm1 port d'embarquement en 
billet direct IST,\.NBl!L - NR\V-YOHK. 

frais de par­
uchetaut u n 

S'adresser aux Agents Laster, Silbermann & Co. 
Istanbul, Galata, Hovaghimyan Han No. 49-60 , Tel.: 44647- 6 

nous nous sommes engagés, chaque dis- siste à empêcher que la paix, que la S. blement un joueur de classe. Tel quel, le 
cours d'Atatürk est un sujet de bonheur. D. , . a la mission de sauvegarder, ne onze jaune-rouge, no

0

us parait en bonne 
Quant à l'essence même de ce dis - soit impunément troublée par le premier posture pour le championnat d'Istanbul. 

cours. les idées au sujet de la politique venu ; il consiste en un mot à garantir qui commencera la semaine prochaine. 
internationale qu'il contient sautent aux la sécurité de la paix. Pour ce qui est du mixte Panathanaï­
yeux tout d'abord . Il annonce que, tout La vérité est que. dans le geste des kos-Apollon, il déçut sans contredit. 
en attachant de l'importance aux moyens 50 nations réalisant l'unité d'esprit en Sauf Myakis, le reste pratiqua un foot -
internationaux de protéger la paix. nous présence d'un événement, il n'existe au- ball rudimentaire. Le team ne présenta 
ne négligerons pas d'être forts. La va - cune question d'hostilité contre )'Italie. ni cohésion, ni homogéinété. 

Souvenirs du [estival 
balkani,1ue 

Les danseurs turcs vus par 
une Grecque -----leur de ces réflexions est accrue du fait Celle-ci se trouve être accidentellement L'arbitre .YI. Sadri dirigea parfaite -

qu'elles sont basées sur les événements. !'objet d'une semblable décision ; tout ment la partie. Mme 
C'est pour la même raison que les phra- autre pays quel qu' 11 soit, qui serait dans J. D. 

Athina Tarso11li, qui a accompagné, 
en notre ville, les danseurs du grou­
pe grec au Festival balkanique, ré­
sume. comme suit, dans le c Messa­
ger d'Athènes >, les danses du gou-

ses de la fin, concernant les moyens d'ac- la même situa•ion qu'elll', serait l'objl't 
croître et de renforcer la défense na - d'un traitement analogul'. 
tionale, et tout particulièrement la dé - Ainsi que nous !"avons souligné, à plu 
fense aérienne, ont trouvé un écho dans sieurs reprises, l'Italie bénéficiera, elle -
tous les coeurs turcs. > même, d'une S. D. N. dont la force s'a-

vère ainsi et qui ne poursuit, après tout, 
La civilisation de «couleur» que le maintien de 1a paix internationa­

clly eut de tout temps, observe le Za­
m an, une répartition classique des civili­
sations ; nous connaissions la civilisation 
occidentale, r orientale, celle de l'Islam, 
la civilisation chrétienne, etc... Mais, 
nous ignorions que, ces temps derniers, 
on a ajouté à cette classification celle de 
la couleur, de façon à considérer une ci­
vilisation c blanche >. une ~ civilisation 

le.> 

------------·-· ----·-
LA VIE SPORTIVE 

Une belle victoire 
de «Gala tasara Y» 

Officiers de cavalerie 
récon1pensés 

1 

pe turc : 
Le groupe des Zeybek d'lst~nbu~ a sa 

Ankara, 3. _ Des .prix ont été dis _;beauté or~entale. _à e}le. Une file d ho~­
tribués aujourd'hui, au Foyer d,. l'Ar _ 1 ~es cho1s1s et d eph~bes aux .corp~ athle­
méc, aux officiers de cavalerie qui se ~1ques entr~n.t en scene. Ils s asi.01ent les 
sont distingués aux divers concours hip · j1ambes cro1sees pour commencer, accom­
piques de l'année 1935. pag.nés par !~ viole et un « buzuki. > pri­

M. lsmet lnonü et plusieurs ministres m1t1f. l~s trainantes chansons_ de 1 A~a -
assistaient à cette cérémonie. Seiu ca _ tol1e .• ou se berce l_:i nostalgie m:st1que 
valiers de différents grades reçurent des de 1 ame turque. Vetus de , b~ll'ros de 
prix. 

Le contrôle 

draps bleus ou rouges brodes d or, avec 
d'amples culottes courtes, ils ont toute 

de l'adn)Îl1ÎS- la cuisse nue et c'est seulement au-des-
sous du genou qu'ils sont chaussés de 

cnoire> etc... Le mixte grec Panathanaïkos-Apollon tratÎon des clubs jambières. Sur la tête, un fez entouré 
Ce sont les Français qui ont inventé a disputé, hier, au stade du Taksim, son d'un grand foulard multicolore de Bursa. 

cela. D'ailleurs, ils ont _ét~ déroutés .plus 1 e~on~ n:atch en notre ville. Son. ~dv_er- Sur la demande du président des or- Aux larges ceintures qui leur ceignent les 
que quiconque par les evenements d A - . sa1re etait le Galatasaray, dans 1 equ1pe ganisations sportives, le Ministère de reins, sont passés des yatagans ou de fi­
byssinie. Et il est hors de doute qu'ils en duquel l'excellent joueur Nihad faisait l'lntérieur a décidé que, dans chaque ]o. nes épées d'! Damas, des -pistolets cise­
sont plus ennuyés que M. Mussolini lui- sa rentrée après une longue indisponibi- calité, le fonctionnaire civil le plus élevé lés avec des crosses d'ivoire. véritables 
même. lité. en grade sera chargé de les ~ontrôler chefs·d" oeuvre de lantique artisanat o-

C' est pourquoi leurs écrivains et leurs Malgré un terrain en très mauvais é- pour constater si, au point de vue finan riental. La plupart de ces Zeybek sont des 
penseurs ne savent plus quoi inventer et tat, Galatasaray fournit une très bonne cier et administratif elles fonctionnent étudiants du célèbre lycée de Galata"8-
parlent du cdevoir de sauver la civili- partie. surtout durant la seconde partie 

1 

d'après les lois et les règlements en v1- ray ot1 se forme la jeunesse cultivée des 
sation blanche> qui incomberait aux An 1 du jeu. Dès le début, les coéquipiers de gueur. 1 Turcs modernes. 
glais et aux Français. Et notez que cet ! \'!'!!!!"!!!!!!'!~,..,..!"'!'!!!"11 .. ,..-1!,.. .. ,..,.. ..................................... ""!..,llllll!'!!!!!'!'!!!'!"!"'!!!!'!!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!'!!!!!'!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!ll!ll!!!' 
appel n'est pas lancé, au hasard. par un 1 . - . . 

quotidien quelconque ; nous le trouvons i ft!IUJlll[llll i,'1-l•9'1@~~ 
sous la plume de M. Ludovic audeau, ! 
dans l'illustration. Ceci nous a paru mé-1 
riter quelques réflexions, car l'lllu11tration · 
est une revue qui. par le sérieux des étu-

1 

de11 qu'eJ.le contient, honore la science 
1 

française et répand la culture française 
dans le monde. Quant à Ludovic Nau - 1 
deau, c'est un des plus anciens et des 1 

plus remarquables journalistes 
et nous nous souvenons qu'en 
avait couru au front turc d .. Tripolitaine 
d'où il avait envoyé de fort beaux arti­
c!e en notre faveur. 

. . . Par cet écrit, le journaliste fr an • 
çais dit à !'Angleterre : cNe sacrifiez 
pas l'Italie en faveur des Abyssins, car, 
il y a un,. civilisation blanche qu'il est de 
notre devoir de défendre>· 

Or. précisément, une pareille chose 1 

n'aurait pas dl! sortir d'un,. plume fran­
çaise. Car la Franc• a 60 millions de su · 1 
jets de couleur contre une population 
b!anche dont leffectif ne dépasse pas 40 

1 

millions. La majeur partie et d'ailleurs , 
la parte !a plus importante de cette po• 
pulat1on de couleur habite la T unisi~, 
l'A!gérie et le Maroc, en face même de 1 

la Ftance. En cas de guerre européenne, 
la France fait appel à ses combattants de 
couleur pour défendre son territoire. 
C'est dire que, s'il est un peuple qui n• 
pui!~e pas parler de «civilisation blan • 
che»» c'est précisément le peuple fran­
çais. 

..• Au demeurant, il y a de l'insolen­
ce dans ce terme. On semble vouloir di- 1 

Un convoi de n1atériel 
d'an1bulance, don de phi­
lantrophes étrangers, est 

envoyé d'Addis-A beba au 
front 

l Après les chansons, commencent les 
danses sur un étrange contra tempo ; 
lents, mesurés, avec des pas nonchalants 
qu'ils accompagnent de forts claquements 
des doigts, les danseurs se suivent en ron­
de sans se prendre ipar la main. Et tan­
dis qu'ils avancent, calmes, ils poussent 
tout à coup un cri, ils sautent, tournent 
en sens inverse, et frappent le :101 tantôt 
de l'un tantôt de l'autre genou. Au ba-

.Jancement de leur corps, ils donnent 
une molle et coquette ondulation tandis 
qu'en même temps une vivante virilité 
ressort de l'attitude de chaque danseur. 
Cette danse des Zeybek s'appelle Atlias-
sas. 

'Io 'Io 'Io 

Un petit groupe de Zeybek de l'hin­
terland d'Izmir, d'un aspect différent, 

ayant à lem tête un géant noir de quel­
que 60 ans. 1 Ialim Efe. se produit ensui­
te. Ils ont des boléros noirs brodés de 
~outache noire, des culottes bleues avec 
Jes broderies noires au-dessus des ge­
noux, de très larges ceintures rayées ; 
sur la tête un fez avec une sorte de tur­
ban multicolore fait des fleurs des 
champs tricotées ; aux pieds des bottes 
noires. 

Contrairement aux danses des Zey-1 
bek d'Istanbul, les leurs n'ont aucune 
grâce, elles sont lourdes, raides à un 
.points désespérant, accusant l'oppression 
de l'âme. Quand le chef du groupe ter­
mine sa danse, le redoutable Hadim se 
lève et chante le «kiérolou», un chef de 
brigands aux mille avenlures. La voix 
du noir, plaintive. .perçante et fausse, 
narre les hauts faits de son héros. On di­
rait un chacal hurlant dans la nuit du 
désert. 

Aux intervalles du chant, tandis que 
le violoneux poursuit sa mélodie plain­
tive et monotone, Halim ai~uise deux 
immenses yatagans, et tantôt semble me­
nacer de tuer des hommes, tantôt danse 
une « danse de r ours » croisant à c haque 
saut ses épées sous les longues jambes. 
En le regardant, on sent se lever d~s vi­
sions horribles, car, à ce qu'on nous dit, 
Halim fut 'lUtrefois un redoutable chef 
de brigands qui reçut l'amnistie. 

Quatre gracieuse petites hanim en 
larges pantalons bouffants, en chalvars 
de soie, je '. tent la lumière de leur grâce I 
là où Halim hurlait tout à l'heure. Elles 
dansent et montrent à chaque mouve­
ment des charmes qui restèrent captifs 
des années sous le « ferece » et derrière 
les grillages des fonêtres. 

Réni soit ],. grand Kamâl Atatürlè, 
dont I' oeuvre r.:organisatrice a créé une. 
nouvelle Turquie, a libéré les corps et 
les âmes, leur a donné le plus grand b ien 
de la vie et nous a donné maintenant à 
nous-mêmes celtl' satisfaction esth étique 
que nous procure la danse des petites 
hanim. 

Le même plaisir que nous é­
prouvon• à voir des papillons diaprés 
tournoyer légèrement autour d'une lu~ 
mi ère. 

COLLECTIONS de vieux quotld1ens d 'Is ­
tanbul en langue franç.ai.se, des années 
1880 et antérieures, seraient ache tées à un 
bon prix. Adresser otfres à cBeyojtlU> a vec 'j 
prix et indlcations des années sous Curto­
rlU 

BO URSEi 
Istanbul 1 ~ovemhre ] 9.'35 

(C<m r s ile dùl u re) 

l~MPHUNTS 

Intérieur 
Er1mn i l 93il 
Uniturc' 1 

• Il 

III 

ll5.-
95.-
2.JOO 
22.\1() 
23.20 

OHLIGA'l'IOS:' 
Quai~ ro.~ 
B. Rupré"antntif .j[).iiO 

Anadol11 1-11 43 . ..-
An111lol11 I Il .J3 60 

AC TIONS 
De la R. T. 58.50 
1~ Bank. Nomi 9.50 

__ .... 

Au porteur 9.50 ' 

Téléphone 
Bomontl 
Deroos 
Ciments 
Ittihat dny. 
~ark day. 

ti:' 
12.96 

11.6 
o.if 
1.61 
J.f~ 

Porteur de fonds OO.-
Tramway 30.50 
Anadolu 25.-
~ irkot-llayriyo 

llégie 
15.50 BuliR-K11rni1Jin 
2.30 Droguorio Cent. 

CHE Ql:ES 

Paris 12.0ti.- Prague w.:..J() ·~ 
LondreR (j 18.2:. Vienne 4.21 
New-York 7U.50.- Madrid 5.~.tll 
Bruxelles 4.72.- Berlin 0 l.!JÏ.1(1 

Milan 9 7li.72 Belgrade <14.\JÛ·$l 
Athènes 8.':l.7 J.00 \"nrdo\'Ïe 4.21/ 

Geahe 2A4.75 Budapest .toi-" 
Amsterdam 1.17.lli Bucare8t U3.7ï.ril 
Sofia U3.008fi Mus cou Ill.Vil/ 

DEVISES (\ 'e n tes) 
Psts. 

20 !•' français 168.-
1 Sterling (illJ.-

I'~ t~ . 

SC'l1iling A. l&<'J.' 
l'~•eta 2fJ. 

1 Dollar 125.(i() ~Inrk ;J.J/ 
20 Lires 172.- Zlut) :.W' 
20 ~'. Belges 82.- 20 Leis 15.-' 
20 !Jraobmes U.-
20 J.'. Suisse 818.-
20 Lens 24.-
20 C. Tohl>quos llü .. 

20 Viuars &!·,... 
1 Tcbernovitcb a:V 
l Ltq. Or 9.~ 
1 Mecidiyo O.a.'l·~ 

Bank au Lo 2il' l ~'!orin 84 -

Les Bourses étrangères 
Clôture du 1 Novembre 19~5 

BOUlt SE d e L ONDRES 
Io h. 47 (olût. off.) 18 b. {t1prl-s .:1.;1.J 

New-York 
l'aria 
Berlin 
Am~tordurn 

BruxellnH 
Mil an 
G1,ul-ve 
Athèu~s 

4.915(; 4,<11lil' 
74.m nvu 
12.23 12.ffi 

7 .24ï5 7 .2476 
29.ll2u :rJ.:?'3 

U0.40 l)().:J1 
15.13 16.J::l:ifi 
518. 518-

Clôture <l u 1 Novembre 

HOUHS E d e PARIS 
Turc 7 112 l!J38 ' i:l12.--
Ranque Ottomane 2.fü[JÜ 

HUliHS E 
Londres 

d e NE \V -YORK 
4.92 4.UIS7 

Berlin 
Ams1erdt1111 
Pnr is 

40.24 4().~~ 
67.\ll 67.~1 

u.59~; u.:;!)31 
Mll1rn 8.12(i 8.\:l 

(Communiqué par J' • .\. ,4. 
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Sen P iyer Han 
Téléph. 43458 

~ucunoN PROMPTE n so1G-'1 
PRIX MODtRtS 

·~~~ IÂ 

TARIF O'AB O NN E M EN'( 

Turquie : .Etranger: 
Lt4s. Ltqi· 

1 an 13.oO 1 an 2:.1 ....... 

6 mois 7.- 6 mois 12/ 

3 mois 4.- 3 mois a.sO 
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FEUILLETON DU BEYOCLU N° 13 

eJ­
abandon, quels deuils ou quels sauve- ne l'avait pas encore découverte, et le mément, l'homme reprit, les yeux au balbutia Noele q ui retenait ses )ar~0JI' 
nirs pénibles avait-on voulu enterrer dans châtelain restait pour elle le maître au- loin ; 1 - M on geste était naturel ; quel 1,i!' 

L'HOMME DE A VIE 
(MONTJOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

S1 ces issues étaient barrées, c'est que 
les bâtiments devaient être construits 
sur l'arête même de la montagne, et tou­
te cette verdure n'avait été plantée que 
pour cacher la clôture assurant la sécu­
rité des habitants contre des abîmes trop 
dangereux pour ne pas être limités. 

Elle reprit donc sa tâche coutumière 
sans agiter davantage cette question. 

Le dimanche suivant, comme elle avait 
profité de sa Lberti: pour monter au­
dessus du plateau, vers les sommets den­
telés de la montagne qu'elle n'avait pu 
visiter jusqu'ici, Noele se trouva attein­
dre un endroit chauve et dénudé domi­
nant Montjoya. 

De cette hauteur escarpée, les bâti -
ments paraissaient accroupis au ras de 
la terre, laissant voir librement toute la 
partie avancée du plateau. 

Elle s'orienta. 
Ici aboutissait le sentier qu'elle avait 

gravi le premier jour ; tous ces enclos li-

mitaient les communs, le devant du châ­
teau, la pelouse jusqu'au bord ... 

La pelouse ? • . . Mais voici une partie 
ignorée ! ...• 

Elle reconnaissait le grand parc soigné 
et fleuri qu'elle parcourait tous les jours; 
tnais au-delà de la haie infranchissabli>, 
un immense tapis vert se continuait en 
pente douce, as,.ez loin vers la droite, 
dans une direction qui lui était totalement 
inconnue et qu'elle sut, plus tard, être 
Berthemont. 

Nocle s'étonna. L'endroit était désert 
et semblait abandonné. 

Alors que l'autre partie du parc était 
soignée méticuleusement, celle-ci restait 
inculte, délaissée, sauvage, avec ses al­
lées rempies d'herbes folles et ses mas­
sifs livrés aux ronces. 

Il· Y avait un tel contraste entre ces 
deux moitiés du plateau, que )'orpheline 
devint rêveuse. 

Quel douloureux mystère cachait cet 

cette partie abandonnée de la grande toritaire et rigide qu'il ne fallait pas mé- 1 - Et, cependant, mad emo iselle, les me a urait eu le coeur assez d uT pour 
1 
o1 

maison et de l'immense pelouse ? 1 contenter. 1 choses dépassent ma bonne volonté et 1 ser une fem m e m ourir de froid e 
Elle évoqua la sévère silhouette du '1- '1- ~ •je ne puis vous garder au château. fai m à sa p orte ? . ri' 

châtelain, son besoin de solitude, son dé- L'intérêt que Noele portait subitement 1 Noele eut un haut-le-corps et le coeur c Bref, continua-t-il. le lendema111 .·111' 
sir de n'introduire aucun nouveau visage au châtelain, à cause d'une partie de do- soudainement serré. ti n, au lieu d e v ous renvoyer cornflle :,el'' 
chez lui ... surtout une femme 1 maine abandonnée, devait, quelques - Vous voulez me renvoyer, mon- rais dû le faire, je me suis laissé, 8 el' 

Pourquoi cette dernière pensée lui fit · jours aprè~. atteindre son maximum. sieur ? balbutia-t-elle, prête à pleurer. drir par vo tre jeunesse, votre detr 11i~ 
elle supposer que l'homme avait peut- Un après-midi, en effet, M . Le Ker- li eut un geste évasif. ou peut-être votre sourire ! A ~- !•: 
être été marié et qu'il pleurait encore la meur la fit demander. - Non, je ne veux pas 1 pro testa-t-il tout simplement, que ce ne soit paf ,t 
perte d'une épouse adorée ? Noele pénétra dans le cabinet de tra- mollement, j'y suis forcé, ce q ui n'est pas !cilité q ue j'avais d e faire une b ol111e_.i 

Cette hypothèse lui fit mieux obesre- vail de son maître sans a,ppréhension. la même chose. tion qui ne me coûta que le mal de ~ 1 

ver le plateau. Son travail lui avait valu, ces temps der- Puis, pensivement : d ire : c Restez ici . > La charité 811
11Jr

1 

Ses yeux ardents en détaillèrent les niers, en différentes fois, quelques lignes - En vous acceptant chez moi, je ses mirages f E t, croyant vous r~r. r 
d · h h d · d f ·1· · · 1 f · ' ' 1 ul01 

moin res recoins. c erc ant un en ro1l ,. e 1c1tations sur e ameux carnet. n avais pas songe a toutes es responsa- service, je vous ai nu i sans le vo 
oigné qui pût être un lieu de pèlerina Et. cependant. dès qu'elle fut en pré- bilités qui mïncombaient de ce chef. je m'en excu se aujourd'hui. ·,.•)1 

ge. sence du châtelain, elle senti que quel- - Quelles responsabilités ? q uestion- - Mais, monsieur, v ous ne f11rJo'' 
Mais nulle part il n'y avait de trace d que chose d'inattendu allait se passer. na-t-elle, la voix tremblante. :porté aucun p réju d ice, protesta , 

tombe. dans ce coin-là ; ni tertre, ni fleurs et elle eut un peu d'angaisse au coeur. Mais, sans l'entend re, il c on tinua it d e avec chaleur. i•'' 
ni pierres. - Asseyez-vous, mademoiselle. fit,j) son même air loin tain, comme s'i l réci- Mais l'homme h ocha la tête tr 1 

Rien que !'!\band on. Elle revint son- avec bienveillance. tait une leçon apprise par coeur ; m ent. ,o~ 
geuse à Montjoya. Son regard un peu grave dévisageait -Je m'en excuse aup rès d e voue, mon - Si, m on enfa n t. St plu s que 

Justement, dans les communs qu'elle l'orpheline, vui prenait place sur une enfant. J'avais l'âge de tou t p ré- :1e le supposez. 
devait traverser, M. Le Kermeur parlait chaise de l'autre côté de son bureau. voir et d'envisager to us les inconvénien ts 
à un domestique. - Avant toutes choses, reprit-il, je comme tous les avantages qu i en résul-

11 la alua de loin, poliment, mais sans riens à vous dire que je n'ai qu'à me louer teraient pour vous . .. 
faire autrement attention à elle. de votre travail, et que vous m'avez don- Il fit une pause, et ses yeux b leus s'a-

Pour la première fois, en revanche, né autant de satisfaction qu'aurait pu le doucirent considérabl em ent en se posant 
Noele lexamina attentivement. faire un excellent secrétaire masculin. sur la tête brune aur yeux noyés de lar-

11 était grand. maigre, et pouvait avoir Elle remercia d'un léger signe de tê- mes. 
35 ans. Son vi~age grave et froid lui Il". Son petit visage anxieux se tendait - Vous étiez seule, à ma p orte et 
donnait un aspect sévère ; mais, quand vns les lèvres de l' h omme, d ans l'atti - comme abandonnée d e tous. J e n e p o u­
on rencontrait le regard de ses yeux te des mots que, sans comprendre, elle vais pa s vous la isser d eh ors, san s abri , 
bleu•. on s'étonnait qu'il fût plus mélan- craignait redoutables. toute une nuit. Je vous ai d onn é a sile 
colique que dur. Après une courte hésitation, comme si pour quelques heures. 

Cette mélancolie-là, d'ailleurs, Noele ce qu'il avait à lui dire lui coûtât én or- - Vous avez été très bon, monsieur,. 

' 
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